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AVERTISSEMENT. 



S~ETTE Defcription des Nouveaux Baromètres étant definèe à 
faire part de l'appendice au Traité de l'Auteur fur les 
Oftans & Sextans Marins ; on ajugé à-propos de l'imprimer dans 
le même format , & de fuhre les mêmes numéros , tant pour les 
articles , que pour les pages de ces feuilles. 
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AVANT PROPOS. 



Ï L y avoit déjà plus de trois mois, que je m’étois chargé de faire 
executer, à Londres, les cinq Collections d’injlrumens d’Aftnnomie 
de Pby/ique pour la Cour de Portugal, mentionnés dans le N° 21, 
& fuivans de cet Ouvrage ; lorfqu’un ordre femblable de la Cour 
d’Efpagne, pour fix Collections d’inftrumens, à peu près du même 
genre, tut confié à mes foins. J’ai déjà indiqué ci-delsùs (au dit N° 2 1 
& fuivans), que je m’étois propofé, de donner une Delcription plus 
particulière des inftrumens, dont la nouveauté, ou les perfeétion- 
remens, n’ctoient point encore connus aux Auteurs qui en ont parlé. 
Comme les inftrumens ordonnés par les deux Cours, font à peu de 
chofe près du même genre -, je partagerai mon travail, en deftinant 
alternativement, au lervice des obfervateurs de chacune des deux 
Cours, la defeription particulière de ceux qui en auront quelque be- 
foin. Celle que je vais entreprendre, de mes Nouveaux Baromètres, eft 
deftinée pour les Obfervateurs employés par la Cour d’Efpagne. Elle 
fera fuivie d’une autre, fur la conftruélion des Pendules aftronomiqucs, 
appartenantes aux Collections de la Cour de Portugal. Et je continuerai 
de la forte: c’cft-à-dire, en donnant, alternativement, (fi le tems, fle 
l’état de ma fanté le permettent) la Defeription de chaque efpece des 
autres inftrumens, qui ont befoin de quelqu’ éclairciflèment. A la fin, 
je donnerai deux liftes, ou inventaires: l’un contenant tous les articles 
des Colleflions d’Efpagne, & l’autre ceux des Collections de Portugal ; 
où je ne ferai qu’indiquer les paragraphes, par leurs propres numéros, 
au moyen defquels le leéteur trouvera l’ufage de chaque piece. 



ERRATUM PRINCIPAL. 

Page 158, & fuivans, pour Météorographe Perpétuel, lifez toujours Météoro- 
graphe Confiant. 
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DESCRIPTION du BAROMETRE NOUVEAU, 

" ' , ET 

Méthode practiqjte de l’employer à mesurer les 

HAUTEURS DES MONTAGNES, &C. 



Sur le Baromètre en général. 

178. On doit l’invention du Baromètre au fameux Torricelli, ami 
& fucceffeur du grand Galilée : mais il y a eu, depuis lui, un grand 
nombre d’habiles Gens de prefque toutes les nations de l’Europe, qui 
s’appliquèrent à perfeftioner cet inftrument. En effet le Baromètre 
cft un inftrument des plus difficiles à réunir toutes les qualités, dont 
on a befoin, pour en tirer le plus grand parti poffible. M. de Luc, 
favant Genevois, actuellement à Londres, femble avoir plus tra- 
vaillé de nos jours, fur cet objet, qu’aucun de ceux qui l’ont pré- 
cédé ; corom’ il paroit par fon grand ouvrage fur les Modifications de 
r Atmofphere, qui cft généralement connû & eftimé de toute l’Eu- 
rope. 

■ • , • - ' •• • • .;••••• 

Dénominations différentes de cet Injlrument. 

179. Les Savans & les Artiftes Anglois n’ont pas manqué d’appli- 
quer, depuis long tems & même récemment, leurs attentions à ce genre 
d’inftrumens ; dont les dénominations font devenues prefqu’ auffi va- 
riées & nombreufes, comm’ il y a eu des perfonnes, qui donnèrent 
quelque conftruétion différente au Baromètre, ou qui y firent quelqu’ 
addition plus avantageufe, du moins à quelques égards. C’eft à leur 
imitation, que j’ofe donner mon nom au Baromètre, dont je vais don- 
ner la description ; pareequ’il femble réunir les avantages des meil- 
leurs Baromètres qu’on connoit actuellement, fans en avoir les de- 
fauts : & cette feule circonftance le rendroit fupérieur à tout autre, 
lors même qu’il n’auroit point les autres qualités, qui lui doivent af- 
furer la préférence. 

Y Propriétés 
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Propriétés de ces Baromètres nouveaux. 

1 80. En premier lieu , ce Baromètre a les propriétés du Baromètre 
à-fiphon de M. de Luc ; mais fans que la moindre bulle d’air y puifle 
entrer dans le tuyau, quoiqu’on le renverfe, ou qu’on le tourne dans 
tous les fens : & cette circonftance le rend parfaitement portable. 

181. En fécond lieu , les variétés produites, dans la hauteur de la 
colonne de mercure, par la cohefion & la rcpulfion de fes deux ex- 
trémités, aux différens points de la furface intérieure du tube, y font 
compenfées * parceau’ elles agiflent en fens oppofé, les unes des au- 
tres, dans une étendue tout-à-fait femblable des furfaces des deux tu- 
yaux qui les renferment, & qui ont le même diamètre. 

182. En troifiemt lieu, par la même raifon, la figure convexe de ces 
deux furfaces devient femblable, & ne peut point produire l’incer- 
titude qu’il y a, lors qu’une des furfaces eft beaucoup plus étendue 
que l’autre ; ou pour mieux dire, lorfque la furface du mercure dans 
te refervoir eft plate, & celle de fa colonne dans le tuyau fuperieur 
eft convexe ; comm’ il arrive toujours dans les Baromètres ordinaires. 

183. En quatrième lieu, ces deux furfaces, tout-à-fait femblables, 
font obfervées toutes deux à découvert, fans compter que fur l’évi- 
dence des propres yeux. Au lieu qu’il eft impoffible d’obtenir 
cet avantage, ni celui du nombre précédent, dans les Baromètres 
des meilleurs artiftes, ou dans aucun autre, dont la furface du mer- 
cure, dans le refervoir, forme une des extrémités de la colonne mer- 
curielle •, lors même qu’elle y foit obfervée, en la prennant par le 
moyen d’une piece flotante d’ivoire, ou d’une autre matière. 

185. En cinquième lieu, par la même raifon, d’obferver à découvert 
les deux extrémités de la colonne du mercure, il n’y a pas à craindre 
aucune méprife de la part de l’artifte dans la détermination du zéro , 
ou extrémité inferieure de la colonne mercurielle. Car, outre que 
le poids de la pièce flotante, peut varier avec le tems, depuis que 
les divifions & di fiances de la melure des hauteurs ont été détermi- 
nées ; il y a toujours quelque doute fur l’efTet du frotement, que la 
tige de cette piece foufre dans les cotés de fon chaffis, pour obéir à 
la refiftance, que fa bafe rencontre, dans la furface du mercure du 
refervoir. • 
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SUR LES BAROMETRES NOUVEAUX. 89 

18c. On verra quelques autres avantages de ce nouveau Baromètre 
dans les N° 190, 191, 192, 193, 320, &c. dont je ne parlerai point 
à prefent; parce qu’il fera plus court de les annoncer au même tems, 
que j’en décrirai la conftruétion. A l’égard du vrai mérite des Inven- 
tions, voyez la Note F de mon T raité fur les Obtants. 

Forme de lu Bo'ete. 

18 6. La figure 39 repréfente' le Baromètre, tout fermé dans fa 
boëteE F de mahogany, par le moyen des trois anneaux de métal g b b, 
dont le plus grand g peut palier par defsùs les deux b & h\ & celui' 
du milieu b, par defsùs le plus petit b. Chaqu’ anneau a les deux 
rebords, un peu elevés au defsùs de fon plan : & ils font guillochés, 
pour être mieux faifis par la main, en les otant, ou en les mettant à. 
leur place. 

187. Cette boéte E F a la forme d’un cylindre creux, fendu en 
trois branches depuis a a jufqu’à F ; qui font excavées au dedans, 
pour recevoir le corps du Baromètre; & garnies avec des bouts de 
fer à l’extremité F. Ces trois extrémités forment enfemble une 
pointe ronde fort obtufe ; mais lorfqu’elles font léparées, leurs pointes 
devienent allez tranchantes, pour tenir fermement fur le terrein, ou 
même fur le plancher, où elles appuient. Voyez la figure 41. 



Du Soutient de rinjlrument. 

188. C’efi: fur la boëte at 1 1 que la Baromètre doit être fufpendÉ 
(N° 191, 192.): & fon propre poids l’y rend perpendiculaire à l’ho- 
rizon, fans avoir befoin d’être ajufté par l’Aplomb, que M. de Luc 
employé avec fon Baromètre. Il eft vrai, que, s’il y a quelque vent 
allez fenfible, lorfqu*on oblërve à découvert, il caufe des vibrations, 
qui rendent l’obfervation difficile. Pour obvier à cet inconvénient, 
j’avois fait ajouter, au dedans de chaque jambe du fufpenfoir, une 
tringle de bois, qui y tenoit par une charnière, St qui fe plioit au 
dedans lorfque les jambes etoient fermées, comme dans la fig. 39; . 
Lorfqu’on ouvroit le fufpenfoir, on faifoit tomber les trois tringles 
fur le refervoir n c, [fig. 41.] du Baromètre; & elles l’y arrêtoient 
fermement. 

Méthode 
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Méthode pour rafermir l'injlrumcnt. 

189. J’ai fupprimé cependant ce mechanifme dans la fuite; parce- 
que j’ai trouvé, qu’on pouvoit obtenir plus aifément toute la fermeté 

3 ui eft requife, en attachant deux bouts de ficelle au deux jambes 
u fufpcnfoir : on fait un double, ou triple tour avec les deux ficelles 
enfcmble, autour de laboëte, ou refervoir, du Baromètre (mais fans le 
déranger de fa pofuion verticale) : & on les lie tout unimtnt à la troi- 
fieme jambe du même fufpcnfoir. 

190. Dans ces Baromètres chaque branche tient à la couronne, ou 
partie fuperieure F a a, par une charnière, comme les fig. 39 & 41 
le réprefentent : en forte qu’on peut les ouvrir autant qu’on veut, 
fans forcer ni gâter les gonds, comm’ il doit arriver dans un cas pa- 
reil, lorfque leur conftruélion eft, comme celle qu’on voit repréfcntée 
au N° 33. des TranfaOions PbiloJ. de Londres, vol. lxvii. p. 658. 

19». Meff! Nairne & Blunt penferent â la nouvelle conftruélion 
que je décris, pour remplir l’objet que je leur avois recommandé, 
d’avoir la fufpenfion du Baromètre dépcndente d’une plaque, qu’on 
fut à même de tourner du coté du jour le plus avantageux ; à fin 
d’obferver, avec précifion & fans gêne, les deux extrémités de la co- 
lonne mercurielle, comm’ on le verra bientôt. En effet il y a, au 
dedans de la couronne fuperieure x, une plaque ronde qui eft mobile 
dans le fens horizontal : & qui porte l’axe du cercle, où font les 
deux entailles triangulaires, où le Baromètre eft fufpcndû. Voici ac- 
tuellement, comment il faut monter cet infiniment. 

Maniéré pour fufpendre le Baromètre. 

192. Prenez le Baromètre, comm’ il eft dans fa boëte (fig. 39.) : & 
mettez-le fur une table, ou fur un autre plan horizontal, ayant les 
deux petits cercles noirs d (même figure) tournés en haut. Otez les 
trois anneaux g b h ; levez, ou pliez en haut, les deux branches, ou 
plutôt jambes luperieures: cirez le Baromètre du dedans, & établit- 
fez la boëte à trois jambes dans l’endroit, où vous voulez obferver, 
comm’ on la voit dans la figure 41. Enfuite ôtez la calote z z, qui eft 
de métal, & fert à boucher la boëte. Vojez le N° 32 1. 

2 



Précaution 
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Précaution nicejfaire. 

193. Il eft fort à propos d’examiner, avant de monter le Baromè- 
tre dans fon trépied, fi par hazard il s’eft introduite quelque bulle 
d’air dans fon tuyau : car fi celà arrivoit, l’oblervation ne vaudrait 
rien, comme je le remarquerai tantôt (N° 198.) Pour cet effet j’ai 
fait ouvrir un gros trou K , au fommet du Baromètre, qu’on voit tout 
près de l’anneau fupérieurj à fin que le bout du tuyau pareille tout 
à découvert, & qu’on puiffe l’examiner fans la moindre difficulté. 

194. Faites donc paffer la tige, ou partie étroite K du Baromètre, 
(fig. 41.) par l’anneau mobile, qui eft en ax (fig. 41.): & faites 
polèr les deux bouts de fon petit eftieu, fur les deux entailles angu- 
laires au dedans de cet anneau mobile a x ; qui par confequence 
fournit une fufpenfion tout-à-fait libre, comme celle des boulfolcs de 
mer : de façon que le poids du refervoir & du mercure qu’il contient, 
mettent toujours la tige du Baromètre dans le fens perpendiculaire à 
l’horizon. (N° 188.) 

195. Tournez horizontalement l’anneau mobile a x, autant qu’il le 
faut, pour que le tube du Baromètre foit entre vous & la lumière du 
jour, tnfuite deviffez peu à peu la tige quarrée de la vis c , qui eft 
à double pas, en la tournant de la droite à la gauche, par le moyen 
la clef a, femblablc à celle qui eft repréfentée par la fig. ai. j & qui 
fc trouve dans la boëte du même inftrument, couverte par un mor- 
ceau de cuir. C’cft au bout de cette vis, que fe trouve une plaque 
très mobile, fur laquelle eft foutenu le fac de cuir, cpai forme le fond 
du refervoir, oh eft le mercure. On verra le mechamfmc de ce réfer- 
voir au N° 324, & dans la figure 48. 

1 * 

Du Bouchon du Réjlrvoir. 

1 96. Lorfque cette vis c ne peut plus tourner, de la droite à la 
gauche, fans la forcer -, tournez alors la rondelle e e (fig. 42.) de la 
gauche à la droite: & le mercure defeendra dans le petit tube b 
(même fig.). Prenez aulfitôt la clef (fig. 17.) qui fe trouve aufil 
dans la meme botte : mettez-la dans la cheville d’ivoire n : & faites- 

Z lui 
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£1 SUR LES BAROMETRES' NOUVEAUX. 

lui faire un ou deux tours, de la gauche à la droite, pour biffer entrer 
de l’air extérieur dans le petit tuyau b : car cette cheville d’ivoire a 
un petit trou dans le milieu, par le quel le fait la communication de 
l’air extérieur avec le réfcrvoir, auflitôt qu’elle fait un tour ou deux 
de la gauche à la droite. 

197. Cette rondelle ee (ftg. 41 Se 42.) eft une piece nouvelle, que 
Mr. Blunt inventa, pour obtenir l’avantage que je lui avois indiqué,, 
de pouvoir rétrécir, plus ou moins, le creux du réfervoir, félon qu’il, 
y auroit plus ou moins de mercure, qui doive y rentrer, à caufe de 
différentes élévations, où l’on aura des obfcrvations à faire avec le 
Baromètre. 

198. Cette circonftance eft plus importante qu’on ne le penfe or- . 
dinairement : car fi 1a vis c eft trop longue, &c qu’on la devifle en j 
forte, que la furface du mercure, dans le rcfervoir, foit au dcflous du 
bout inferieur du tuyau j l’air extérieur entrera dedans; & l’on ne 
pourra pas employer le même Baromètre, fans faire bouillir le mer- 
cure de nouveau dans fon tuyau, pour le repurger de tout air ; autre- 
ment il ne montrerait point la vraie hauteur du mercure, qui corre- 
fpondroit à la prefüon de l’atmofphere. Parceque la grande élatticité 
de l’air, les expanfions & contrarions très considérables, qu’il reçoit 
par la chaleur & par le froid, ne ceffëroient pas de rendre fort équi« 
voques, les hauteurs de la colonne mercurielle dans le Baromètre. 



Il tjl inconvénient de faire rebouillir le Mercure. 

199. L’operation de faire bouillir le mercure, comm’ il faut, dans 
le tuyau de verre qui fait la partie efîêntielle de cet infiniment, de- 
mande beaucoup d’attention, des commodités, & du loifir. [Voyez 
le N° 335, & fuivans.] 11 y en a, outre cela, le hazard de faire cre- 
ver le tuyau par l’aétion du feu, toutes les fois qu’on manque à le 
faire échauffer par dégrés fort lentement ; ce qui n’eft pas poflible de 
pratiquer fur une montagne, fans avoir pris beaucoup de précau- 
tions & du trouble, que peu du monde veut endurer dans des cir- 
conflances pareilles. Ainfi l’on ne doit point oublier tout ce qui 
peut contribuer à empêcher des accidens pareils. 



200. 
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200. La capacité intérieure, qu’il faut ménager à difcretion, dans 
le creux du refervoir des bons Baromètres portatifs, peut aller quel- 
quefois au delà d’un demi-pouce en hauteur. Car il faut toujours 
que fon tuyau ait un diamètre raiLnablement grand ; c’eit-à-dire, il 
faut que fon diamètre ait environ deux dixièmes, ou même un quart 
de pouce, pour éviter les effets du frotement du mercure contre la 
furface intérieure du tuyau : outre cette circonftance, il faut que ce 
tuyau foit allez long, pour qu’il y relie un efpace vuide de quelques 
pouces, lorfqu’on obferve dans des endroits les plus bas, comme dans 
les valées profondes, ou dans les mines, &c. 



201. Or on conçoit bien, qu’il y a des obfervations fur des hautes 
montagnes, où le tuyau doit relier vuide au delà de 20 pouces, 
(N» 228.) : & par confequent, fi le réfervoir n’ell que d’environ un 
pouce demi en diamètre, il ell clair, qu’on aura befoin de ménager 
un vuide dans le refervoir, au delà d’un demi-pouce de hauteur. Car, 
la hauteur des cylindres égaux étant en raifon inverfe des quarrés de 



leurs bafes-, on voit que 20X,25 20^,0625 i,25_ .. ^ , 

— - — — j 55 * €lt-a» 



.77 2 ’ 25 



2,25. 



dire, le quarré de la bafe 1,5 ell pour le quarré de ,25; comme 
la hauteur 20, pour la hauteur ,55. 



202. Mais cette quantité dans la hauteur du creux du refervoir, 
ne doit pas être employée qu’à mefure qu’on en a befoin, félon les 
circonllances du lieu, où l’on fait l’obfervation, comme je l’ai re- 
marqué déjà au N° igy. Car autrement on peut, faute de cette pre^ 
caution, déranger l’inftrument; & manquer fon obfervation. Ainfi 
Mr. Blunt difpofa la piece et (fig. 42.) en forme d’un écrou allez 
long, qui peut tourner fans fortir de fa place. En le tournant à la 
main de la droite à la gauche, on fait monter une greffe vis, au de- 
dans de laquelle paffè la vis-à-double pas, qu’on fait defeendre par 
la clef c (fig. 41 & 42.) en la tournant dans le même fens: c’ell-à- 
dire, en la tournant de la droite à la gauche. Cependant, fi le diamètre 
Pi (fig- 48-) du réfervoir de ces Baromètres eft au delà de 2 pouces, 
il n’y a pas lieu de craindre l’accident dont je viens de parler, meme 
dans les plus hautes montagnes : & par confequence la feule vis c, 
étant allez longue, peut fuffire à ces Baromètres. 

Maniéré 
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Maniéré eTobferver le Zéro de la Colonne Mercurielle. 

203. Aufîitôt que le mercure defcend dans le petit tuyau b (fig. 
42.), on abandonne la rondelle ec\ &, reprenant la clef c, onia 
tourne d’un coté ou de l’autre, jufqu’à ce que la partie convexe du 
mercure, qui eft au dedans du petit tuyau b , foit vue en contaél avec 
la feétion fuperieure de l’anneau de métal qui le couvre. Il ne faut 
pas oublier de tourner la Baromètre contre la lumière du jour (N° 
195.) à fin de voir la furface du mercure, qui eft convexe, avec toute 
la diftinélion poflîble. 11 eft aufti fort à propos de donner quelque* 
petits coups avec le doigt dans la boëte ne (fig. 41.) du réfervoir, 
pour aider le mercure à furmonter la cohéfion qu’il a avec l’intérieur 
du tube, à fin d’obeïr plus librement à la vraie prelfion de l’atmo- 
Iphcrc. 

204. Pour bien faire cette obfervation, il faut toujours mettre 
l’œil en forte, que les deux furfaces, antérieure & pofténeure, de cet 
anneau, paroiflent ne faire qu’une feule ligne, à fin d’éviter toute pa- 
rallaxe : & il faut aufti que, dans le même tems, la furface convexe 
du mercure qui eft dedans, paroiflë la toucher, comm’ un arc de cer- 
cle touche fa tangente. Cette circonftance eft reprefentée par la fig. 
43: a a montre la furface fuperieure de l’anneau de métal, vue en 
forte qu’elle paroit former une feule ligne avec l’autre furface pofté- 
rieure : & nen repréfente la lurface convexe du mercure au dedans 
de ce tuyau, qui touche en t la ligne a a. Cette ligne eft propre- 
ment le zéro de l’échelle, qui mefurc la colonne mercurielle. 

205. Après s’être afluré, pendant quelques minutes, que la fur- 
face du mercure eft exactement en contait avec la ligne apparente 
a a, on paftêra à mefurer la hauteur de la furface fupérieure d, fig. 41. 
du Baromètre. Pour le faire, on prend la clef c, fig. 41.: on la 
met dans la tige quarrée, près de a (même fig. 4t.): & on fait mou- 
voir, par ce moyen, l’anneau fupérieur, qui embrafle le tuyau en d. 
Cet anneau fe trouve par derrière la piece du Nenius, repréfentée 
toute feule dans la figure 44. 



Maniéré 
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Manière d'obferver la Hauteur de la Colonne Mercurielle. 

20 6 . On doit appliquer l’œil, comme je l’ai dit ci-dtfsùs (N°204). 
en regardant à travers le tuyau contre le jour ; car la planche, ou 
ehaflis du Baromètre a une fente par derrière, dans le milieu, qui eft 
aufli longue comme les échelles de métal. On mettra l’ccii en lorte, 
que la lurtace fupérieure du mercure paroifte toucher la ligne, qui eft 
formée par la lurtace antérieure & potlérieurc de l’anneau du No- 
nius, oit le tuyau eft renfermé de même qu’une tangente touche un 
cercle, comme je l’ai dit ci-defshs (N°ao4), en parlant de la furface 
inférieure. 

Sur les Echelles des Pouces Anglois 6? François. 

207. L’anneau fupérieur d (fig. 4t.) dont je viens de parler, eft 
couvert par la pièce à cou lifté, qui porte les deux Nonius , un de 
chaque coté. Celui à la droite gliflé fur une échelle de pouces F ran- 
çois, dont chacune eft divifée en 12 lignes, & chaque ligne eft fub- 
divilee par le Nonius en 10 parties: en forte qu’on peut connoître, 
par le moyen de ce Nonius, quelle eft la hauteur de la colonne mer- 
curielle, jufqu’à la I20 mc partie (10x12=120) du pouce François. 

208. L’échelle qui eft de l’autre coté, à la gauche de l’obferva- 
teur, eft divifée en pouces Anglois: chacun en eft fubdivifé en 20"“** 
de pouce: & le Nonius fubihvife chaque 20 m * en 25 parties: ce qui 
fait voir la hauteur de la colonne de mercure, jufqu’a la 500™' partie 
à.' un pouce Anglois (20x25—500). Mais le Nonius étant numéroté 
à double, pour la commodité du calcul : c’eft à dire, les premières 5 
divifions étant marquées 10; les 20 étant marquées 40 1 & les 25 
étant marquées 50 ; alors chaque divifion eft comptée par deux mil- 
lièmes de pouce : ce qui revient au meme -, car chaque eft la 
même choie que de pouce. 



Pofition du Nonius. 

209. Lorfque la ligne ce du Nonius (fig. 44.) coïncide avec celle 
de l’anneau qui eft par derrière -, alors les hauteurs fenfibles de la co- 
lonne du mercure, font montrées exaétement par le Nonius, fur cha- 
cune des deux échelles; c’eft-à-dire, en pouces & leurs parties refpec- 
• A a rives 
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tives du pied François , ou du pied Anglais. Ce fera cependant fur 
cette demiere mefure (1 ’Angloife), que je donnerai tantôt les réglés 
pour calculer les hauteurs des montagnes, ou d’autres endroits quels- 
conque, d’après celles du Baromètre. 

210. En adoptant la mefure du pied Anglais, par préférence l 
celle du pied François , je rends juftice aux travaux extraordinaires 
que diffërens Savans d’Angleterre ont entrepris fur cet objet, pour 
découvrir la vraie loi, qu’on peut adopter avec certitude dans ce 
genre d’obfervations, à fin déterminer les hauteurs rcfpedives de dif- 
férais endroits, par celles du Baromètre. D’ailleurs la fubdivifion 
du pouce François en 1 2 lignes, eft bien moins commode pour le cal- 
cul, que celle de la divifion décimale du pouce Anglais. 

211. Il feroit fort à fouhaiter, qu’on adoptât, tout par tout, les di- 
vifions décimales s c’ell-à-dire, qu’on fubdivilàt en parties décimales 
toute forte de mefures pour les grandeurs étendues & numéraires, 
tant géométriques que civiles. Ceci faciliteroit infiniment le calcul 
des mêmes mefures ; & de leurs réductions, à celles des autres pays. 
11 eft fort remarquable, que l’Arithmétique des Arabes, dont le fyltéme 
eft purement décimal, l'oit adoptée dans prefque toutes les Nations 
policées du monde, fans qu’aucune fe foit avifée de s’y conformer 
pour la fubdivifion de leurs mefures particulières, tant linéaires que 
cubiques. Mais la race humaine n’eft que trop inconiéquente & 
capricieufe, pour s’en attendre rien de bien régulier & convenable ; 
lors même qu’il s’agit de fon propre intérêt. 

212. Quoique je ne parlerai dans ce Traité que des pouces Anglais: 
Sc que les lignes & pouces François, qui leur correfpondcnt, fuient 
également indiquées, fur la même échelle de ces Baromètres, par la 
feule piece qui porte les deux Nonius (N° 207.) : je donnerai cepen- 
dant ici la méthode générale pour réduire les uns dans les autres, 
avec très peu de trouble, par le moyen des Tables Décimales fuivantes. 
Ces Tables font formées, fur la proportion établie d’après l’examen 
efcrupuleux, que feu Mr. Bird fit des deux mefures ; en comparant 
le pied de l'étalon François, fixé dernièrement par Ordre du Roi de 
France en 1766 ( Aftronomiè de M. de la Lande, N° 2637), avec le 
vrai pied Anglois , dont le meme célébré artiile avoit rétabli, ou, pour 
mieux dire, refait l 'étalon original, qui fe trouve dans l’Echiquier à 
Londres. La vraie proportion entre les deux pieds fut trouvée, 

2 comme 
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.comme le nombre 106,575 pour 100,000: de façon que 100,000 
pieds François font égaux précifement à 106,575 pieds Anglais. 



! Tables Décimales pour réduire les Mefure6 Angloifes en 
Mefures Françoifes. 

213. Table i”. A. 214. Table 2 j '. B. 



Pouces 

Anglois. 


r i , 

Pouces 

François. 


I 


, 93 8 3 o 6 


2 


1,876612 


3 


2,8 14918 


4 


3 , 753*24 


5 


4,691530 


6 


5,629836 


7 


6,568142 


8 


7,506448 


9 


8,444754 



Dixièmes du 
Pouce Angl. 


Lignes du 
Pouce François. 


,1 


1,125967 


>2 


2,251934 


•3 


3 , 37790 « 


,4 .< 


4,503868 


,5 


5,629835 


,6 


6,755802 


.7 


7,881769 


,8 


9,007736 


»9 


10,1 33703 



‘Tables Décimales pour réduire les Mefures Françoifes en 
, Mefures Angloifes. 

215. Table 3 1 " 1 '. C. 216. Table 4“*. D. 



Lignes 

Françoifes. 


Parties décimales 
du Pouce Angl. 


1 

2 

3 

4 

5 

6 ‘ 

7 

8 

9 


,0888125 

,1776250 

,2664375 

,3552500 

*440625 

,5328750 

,6216875 

,7105000 

,7993125 



Pouces • 
François. 


Pouces 

Anglois. 


I 


1,06575 


2 


2,13150 


3 1 


3,19725 - 


4 


4,26300 


5 


5>32875 


6 


6,39450 


7 


7,46025 


8 


8,52600 


9 


9,59175 
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217. Ces Tables peuvent fervir également pour réduire les antre» 
tittfurcs Anglcifrs en mefures Françoifcs \ &c au contraire, ces dtrnierrs en 
' mefures Angloifes , Toit des pieds, ou des toi'ës, comm’ on va le voir 
dans les exemples fuivans. En voici la roc diode. 



Régie peur employer ces ‘Fables. 

218. Lorfqu’on veut réduire les pouces Anglois en pouces François j 
ou au contraire, ceux-ci dans Ici premières, il faut 

i«» Ecrire chaque chiffre féparement, félon fon rang, dans des 
lignes différentes, l’unie au deflbus de l’autre. 

Et 2*% il faut prendre dans la Table i", h: nombre correfpondant 
à celui de chaque ligne : ayant foin d’avancer la virgule des 
décimales, d’autant de places, à la droite ou à la gauche, 
comm’ il y en a avant , ou après , les unités de chaque ligne 
du nombre propofé : &c la fomme donnera le nombre de 
pouces Franf ci/es. 

■ - Exemple t ,r . 



219. L’on veut favoir la valeur de 29,756 pouces Anglais , en pouces 
François f ou même en lignes Françoifes ? Dans le premier cas, il 
faut employer la Table A : & dans le fécond cas, on employé la 
Table B. En voici l’opération félon la régie ci-defsùs. 



Pouc. Angl. 



Par h Table i* \ Par la T able 2*'. 



20,000 

9,000 

,700 

,050 
■ ,006 



18,76612 

8,44475 

,65681 

,04691 

,00562 



n.233 1 



225» >934 
101,3370 
7,8817 

.5629 

>0675 

12,322 



29,756 P. Angl. =s 27,92021 P.Franç. = 335,0425 Lignes F ram 



220. 
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220. N. B. i°. On peut réduire également les pieds Anglois en 
pieds François par la même Table 1" : & fi l’on employé la Table 2 d ', 
on aura le nombre des pouces François, qui leur corrcfpondent ; par ex- 
emple, 29,756 pieds Anglois, font 27,920 pieds François, ou 335,042 
pouces François. 



221. N. B. a* 10 . La même Table i rc fort auffi pour réduire les toifes 
Angloifes [fathoms] en toifes Françoifes -, par exemple, 29,756 toifes 
Angloifes font 27,92022 toifes Françoifes. Ce nombre multiplié par 6, 
fait 167,52126 pieds François-, la fraétion ,52126 multipliée par 12, 
fait 6,25512 pouces François : & la fraétion ,25512 multipliée par 
12, fait 3,06144 lignes Françoifes. Ainfi l’on trouve que 29,756 toifes 
Angloifes ne font que 27 toifes Françoifes, & 92022 diximes : ou plus 
cxaélement 167 pieds François, G pouces, 3 lignes Françoifes, & la petite 
fraétion de 6 1 millièmes de ligne. 

Exemple 2 j . 

222. Pour réduire les me fores Françoifes en mefurcs Angloifes, on 
employera les Tables 3 mc & 4"', par la même méthode de l’exemple 
premier. Suppofons qu’on a 27 pouces, 11 lignes, & ,042 décimales 
de ligne, pour être réduits en pouces d’Angleterre i 



Operation. 



20,000 


- - 




7,000 


- - 


7,4602 


10,000 


- - 


,8881 


1,000 


- - 


,0888 


,040 


- - 


>0035 


,002 


" * 


,0002 

1,221 



1 * 

| par la 



Table 4”" 



29,7558 Pouces Anglois. 

223. N. B. i°. Si au lieu de 27 pouces, 11 lignes , on avoit Ample- 
ment 27,9202 pouces François à réduire en pouces Anglois-, il faudrait 
employer la Table 3™' : & le refultat ferait aufli exaét. 

C 20,0000 - - 21,3150 a 

7,0000 - - 7,4602 / 

1 • ’ T 



Operation. 



,9000 

,0200 

,0002 



> 959 2 

,0213 

,0002 

1,110 



par la Table 3" 



27,9202 Pou. Fr. font 29,7 559 Pouces Anglois. 

• On verra tiens le N° 187 A. pourquoi Von a pris ,9591 j au lieu de ,9591, qui efi U 
nombre de la Table iroi/ieme. 

B b 324. 
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224. N. B. 2 0 . Si l’on auroit 27,92 pieds François, ou 27 pieds, 
11 pouces, on employeroit également les Tables 3™' 8t 4“', ou en- 
core mieux la Table 3"'* toute feule, qui donnerait 29 pieds & la 
fra&ion ,7556 ; la quelle multipliée par 12, donnerait 9,067, c’eft-ii- 
dire, 9 pouces , 8c 67 millièmes de pouce Anglois. 

225. N. B. 3 0 . Si l’on avoit des loi/es Françoifes pour réduire en 
Coifes [fathoms'J À’ Angleterre, le nombre 29 ferait celui de toifes (fa- 
thoms] Angloifes qui leur correlpondent : la fraétion ,7556 multipliée 
par 6, donnerait 4,5336 pieds de plus. Cette dernière fraétion 533C 
multipliée par 12, donnerait 6,403 : c’cft-à-dire,- 6 pouces, 4 dixièmes, 
& 3 millièmes de pouce. Ainfi le total ferait 29 fatkoms , 4 pieds , 
6 pouces, 8c 403 millièmes de pouce Anglois. 



Sur la Longueur de PEc/xIle du Baromètre. 

226. L’échelle des Baromètres de cette efpece, qu’on employé or- 
dinairement dans les obfervations fur des montagnes, n’a qu’environ 
12 pouces Anglois : c’eft-à-dire, les colonnes du mercure qu’on y 
peut obferver, font depuis 19 jufqu’à 31 pouces 8e un quart, ce qui 
doit fuffire pour les obfervations ordinaires. Car la hauteur du Baro- 
mètre au niveau de la mer, n’eft que de 30,04 pouces, hauteur moy- 
enne qu’on a déduite de 13* obfervations, faites fur le bord de la 
mer en Italie 8e en Angleterre. Voyez les Tranfaiï. Pbilof. vol. lxvii. 
N° 39. p. 586. 

227. Ainfi la colonne de mercure de 31,25 correfpond à une pro- 
fondeur de 171 toifes Angloifes [fathoms] 8c demie, ou 1029 pieds 
d’Angleterre, au deflbus du niveau de la mer : 8e celle de 19 pouces 
correlpond à une hauteur de 1989,46 toifes Angloifes, ou 1 193,76 pieds 
au defsùs du même niveau ; lorfque la température moyenne de l’at- 
mofphere fe trouve à 31,24° de Fahrenheit (N° 277.) Le mont Ætna 
félon la mefure de M. de Sauflure, n’a que 10954 pieds (Pkil. Tranf. 
vol. lxvii. p. 595.) : 8c par conféquent le baromètre n’y doit defeen- 
dre (fuppofaat la même température) que feulement jufqu’à 19,73 
pouces. 

228. Mais on trouve en Europe le mont Roza entre les Alpes* 
dont la hauteur prife géométriquement par le fameux F. Beccaria de 

2 Turin, 
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Turin, eft 2514 toifes Angloifes (Phil. Tranf. vol. ci- defsùs) ; le Baro- 
mètre y doit defcendre ii 16,839 pouces: &.le Mont Blanc entre les 
Glacières de la Suifle, dont la hauteur prife de même, eft 2610,3 
toi/es Angloifes, (mêmes Tranf. Philof.)j ainfi le Baromètre y doit le 
■trouver à 16,47 pouces Angloilcs. Celle-ci eft réputée la plus haute 
montagne de l’Europe, Afrique, & Afie. Cependant, félon M. de 
la Lande (N® 2695 de fon AJlronomie) la montagne, nommée Chimie - 
raço, dans le Peru, a 3217 toifes Françcifes en hauteur, ce qui fait 
3428 toifes &: demie Angloifes. Si cette mefure eft au defsùs du ni- 
veau de la mer, & bien exactement prife (voyez le vol. lxviii. des 
Tranf. Philof. N® 32, p. 686.); le mercure dans le Baromètre y dort 
avoir defeendu jufqu’à 13,641 pouces Angicis, dans une température de 
31,24 de Fahrenheit, corom’ on peut le calculer par la régie du 
N° 275. 

Mechanifme four pouvoir employer des Echelles plus longues. 

229. Ce fut d’après ces confiderations, que je pris la refolution de 
faire mettre à quelques uns des Baromètres ordonnés par la Cour 
d’Efpagne, qui peut-être feront envoyés dans l’Amerique Efpagnole,- 
des échelles qui puiflent mefurer les plus grandes hauteurs, en leur 
donnant la longueur depuis 13 jufqu’à 32 pouces, 

230. Pour avoir la première, c’eft-à-dire, celle de 13 pouces An- 
glois, on fera obligé de fe trouver elevé au defsùs du niveau de la 
mer 3637,57 toifes [fathoms] Angloifes: & pour obferver la fécondé, 
c’eft-à-dire, 32 pouces dans le Baromètre, il faudra defcendre à une 
profondeur de 1647 pieds Anglois, lorfque l’atmofphere fe trouve au 
31,24 degré de Fahrenheit; ou de 1770,1 pieds, lorfque la tempéra- 
ture moyenne de l’air eft celle de 62 degrés du même Thermomètre, 
(voyez le N° 301.). Ces deux extrémités font fi éloignées de la pofi- 
tion ordinaire relativement à la furface du globe, que peut-être on 
n’y fera jamais aucune des obfervations de ce genre. 

231. J’ai trouvé neanmoins deux difficultés pour faire exécuter 
, Ces inftrumens avec des échelles auffi longues. L’une confiftoit dans 

la longueur de la régie dentelée qui porte le Nonius d (fig. 41.) avec 
Panneau au dedans, & qui pour lors ne pourrait pas defcendre It 
bas. L’autre difficulté étoit l’impoffibilité d’obferver h coincidence 
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du Nonius avec les divifions de l’échelle, lorfqu’il fe trouveroit au 
dedans de la tête a x du fufpenfoir. 

• • . i 

532. Pour furmonter cette dernière difficulté, j’ai fait mettre un. 
fécond eflïeu près de g (même fig. 41.), pour l’y fufpcndrc, lorfque 
cette partie de l'échelle doit refter à découvert : &■ pour obvier la pre- 
mière difficulté, j’ai fait mettre le pignon, marqué par a (dans la même 
fig. 41.) fur la partie fupérieure de la piece du Nonius : & la régie 
dentelée, où il doit agir, je l’ai fait river au dedans de la même 

Î danche de l’échelle : de façon qu’en tournant, avec la clef a (fig. 41.) 
a tige quarrée de ce pignon du Nonius, la pièce du Nonius parcourt 
toute la longueur de l’échelle. 

Sur la ‘Température du Mercure du Baromètre. 

233. Avant de faire l’obfervation du Baromètre fur une montagne 
ou dans quelqu’ autre endroit, il faut toujours laifler refter l’inftru- 
ment allez du tems, par exemple, une heure ou 3 quarts, après l’avoir 
préparé, comra’ il eft dit au N° 203. Parcequ’il faut connoître quelle 
cft le degré d’expanfion, où fe trouve le mercure : ce qui dépend du 
degré de la chaleur ou du froid aftuel de l’atmofphere. Sans cette 
circonftance, on ne pourra jamais décider rien par ces oblcrvations. 
Car la même preftion eft montrée toujours par une colonne plus 
grande, ou plus petite, félon la pefanteur fpecifque du mercure : & 
celle-ci change toujours félon le degré de la chaleur ou du froid, qui 
le font raréfier ou condenfcr proportionéllcmcnt ; comrn’ on le voit dans 
les Thermomètres, dont la conftruétion dépend entièrement de ce 
feul principe. 

, ; ..il • • 

Sur la Température de /’ Atmofphere. 

234. Par le même raifonnement on fera convaincu, que les diffe- 
rents degrés de la chaleur doivent raréfier plus ou moins l’air de l’at- 
mofphere; & qu’il faut connoître auiïi le degré de cette chaleur, 
pour juger de la raréfaction actuelle de l’air, & par confequcnce de 
la longueur de la colonne de cet air, qui agit, par fa pefanteur, fur 
le mercure du Baromètre, en le faifant monter à la hauteur, où il y 
cft foutenu par fa preffion. Pour fe former une idée plus fimple de 
ce qui fait l’objet de ces recherches, il n’y a qu’à confiderer la 
figure 4 6. 

235 
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235. Suit hc c £(fig. 46.) une montagne, dont l’on veuille connoître 
b hauteur par des observations barométriques. Tout le monde fçait, 
que la hauteur de la c donne mercurielle, dans le Baromètre, dépend 
abf dûment de la prcfllon ou gravitation de l’atmofphere, que je re- 
prelenterai ici par la colonne K b, & que je fuppoferai ct’un fluide uni- 
forme. Si l’on divife cette colonne K b en 6 portions égales, & l’on di- 
viie de même la petite colonne m n du Baromètre en 6 parties : il cil 
évident, que fi l’on|monte avec cet infiniment à la hauteur^ tie la mon- 
tagne -, le mercure n’y iloic monter plus de 5 de ces petites divifions j 
parcequ’tl n’y a idus que 5 portions de l’atmofphere 1 K qui y prellênt. 
Si l’on monte à l’hauteur//, la colonne du Baromètre y fera feulement de 
4 portions, par la même raifon ; &t fi l’on monte à la cime c c de la mon- 
tagne, la petite colonne du mercure dans le Baromètre, ne fera 
plus grande que la fxicme partie, ou portion, de la Ion ueur totale 
mn, qu’.l y avoit dans la première citation b b ; p.rcequ’il n’y a que. 
la feule quantité K 5 de l’atmolphere qui y prelié alors lur la mercure 
de ce Baromètre. 

%u'il finit employer Jeux Baromètres à la fois ; Jeux Thermo- 
mètres avec chaque Baromètre. 

236. Or, puifque les prefiîons de l’atmofphere font variables, c’efi- 
à-dirc, plus pelantes, ou fi l’on veut plus prcfi'antes dans un tems, que 
dans un autre ; il eft évident, que pour atteindre au but qu’on lepropole, 
il faut avoir des obfervations correfpondentes, faites ave- un bon Baro- 
mètre, dans le plaine b b-, tandis qu’on fait, à la même heure &c minute, 
l’autre oblêrvation avec le fécond Baromètre pareil, dans la cime de la 
montagne; ainfi, il faut avoir deux Baromètres de concert pour. cet 
objet. 

237. De même, il faut avoir un Thermomètre, qui foit à la même 
température du mercure, qui eft dans le tube du Baromètre ; pareeque 
fi, par exemple, le Baromètre dans le fommet cc Je la montagne, 
étoit plus condenfé d'un vingtième par le froid, que celui du Baro- 
mètre dans la plaine b b-, fa colonne feroit aufîî plus courte d’un 
vingtième, qu’elle ne le feroit, s’il étoit à la même température. J’ap- 
pellerai déformais ce Thermomètre, qui eft reprefenté par g b (fig. 
41 & 42) Thermomètre attaché. 

* t 

238. Enfin, il faut avoir de plus un fécond Thermomètre, femblable . 
au premier, avec chaque Baromètre ; mais, qui en foit tout à-fait 

C c détaché-. 
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détaché -, pour l’expofer féparement aux impreffions de l’air: afin d’exa- 
miner la température de l’atmolphere, dans l’endroit, où l’on fait cha- 
cune de ces obfervations. Parccque l’autre Thermomètre attaché devant 
etre renfermé, pour la plupart, dans le corps du chaflis de J’inftru- 
rr.ent, comme je le dirai tantôt (N” 241.;; il ne peut pas montrer 
exactement la température de l’air libre, où l’on fait chacune de ces 
obfervations. Pour diftinguer ce Thermomètre du premier, je l’ap- 
pellerai toujours Thermomètre détaché. 

239. On concevra alternent la necefiité de ce fécond Thermomè- 
tre, ii l’on confiJere que l’expanfion caufée par la chaleur dans la 
colonne de l’atmofphere, doit la faire devenir plus haute, quoiqu’en 
effet du mè ne poids ; c’tft-à dire, fi au lieu d’avoir la hauteur K b 
(fig. 46.), l’atmofphere avoit, par l'effet de fon expanfion, la hauteur 
x a : dans ce cas, la même colonne de 5 portions, ou parties du Baro- 
mètre qui correlpondoicnt à l’hauteur g g dans le premier cas, ne cor- 
refpont eront alors qu’à laprcffion faite à la hauteur de la ligne pointée, 
qui eft au deffus de g g ; pareeque c’eft celle-ci qui fait la fixieme 
partie de la longueur totale de la colonne x a de l’atmofphere ; & 
ainfi defuitc jufqu’à l’hauteur cc du fommet de la montagne ; de 
façon, que félon cette luppofition, il y aura à l’hauteur c c, une erreur 
de prelque un fixieme en moins ; c’etl-à-dire, la colonne du mercure 
dans le Baromètre, fur le fommet cc, montrera la même prefïion à 
peu de choie près qu’elle montreroit dans la première température de 
l’air, lorfqu’on l’avoit obfervé à l’hauteur dd, comm’ il paroit par la 
fimple infpedtion de cette figure 46. 

240. A peine efi-il neceflaire d’avertir que ces deux Thermomètres 
doivent être faits avec du mercure , & non pas avec de l 'efprit de vin. 
Car on a démontré, depuis long-tems, qu’on ne peut compter jamais 
fur l’exaftitude de ces derniers. Neanmoins, il eft allez étrange que 
les Thermomètres à efprit de vin trouvent encore des partifans par-ci 
par-là. Telle eft la contradiéfion de la foiblefiê, &c de l’obftination 
de l’efprit humain. 

Dcfcription de ces Thermomètres. 

241. Le premier Thermomètre g b (fig. 42) dont je viens de pan- 
ier au N° 237, eft toujours attaché, au corps du Baromètre. 11 y a 

un 
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-un couvercle (fig. 45.) qui le garantit contre tout accident. On l’ôtc» 
en dcvifTant la vis a : & l’on peut le viffer par derrière du même endroit, 
pour compléter l’équilibre du corps de l’inftrument. Ce Thermo- 
mètre ell tout près du tuyau du Baromètre : & n’eft plus expofé que 
lui, aux imprelîïons de l’air extérieur ; ayant fon petit réfervoir, 
c’eft-à-dire, fa propre boule, enfoncée dans le bois, par defious la 
plaque de fa bafe. Ceux, qui laiffent ce Thermomètre tout-à-fait à 
découvert, n’ont jamais montré le moindre avantage dans leur pratique. ' 

Voyez le N° 34, page 359, du vcl. lxviL des Tranfaét. Philof. 

. 242. Le bout de la tige des Thermomètres, tel que g (Fig. 42.) doit 
être plié à angle droit en arrière, &c palier par le trou, qui cil vis à- 
vis dans la plaque de l’échelle, à fin de l’y raffermir. Parceque l’ex- 
panfion ou la contraction du verre agit alors dans le même Cens 
que celle du métal : & l’erreur n’afieéte pas tant la graduation du 
Thermomètre. Un autre avantage de cette conftruélion eft, que la 
boule du Thermomètre peut relier libre, fans toucher la cavité qui la 
reçoit dans la plaque du métal, où fon échelle eft gravée. Parce moyen, 
le Thermomètre n’eft: pas affeélé par la température du métal de l’é- 
chelle, qui eft fouvent allez différente de celle de l’air, ou du fluide en- 
vironnant, dont l’on veut obferver la vraie température. Cette con- 
ftruélion eft également effentielle au Thermomètre détaché , dont je 
viens de parler au N° 238 : & fa boule doit être tout-à-fait découverte. 

243. Les degrés du Thermomètre g b (fig. 42.) font marqués fur 
deux échelles, une de chaque côté: favoir celle de Reaumur, que les 
François employent pour la plupart ; & l’autre de Fahrenheit, qui a 
été adopté depuis fort long teins par les Anglois, & par plufieurs 

autres Savans. La première a le zéro dans le même endroit de . > 

la tige, où le mercure, qui eft dedans, s’arrête, lorfcju’il eft plongé dans 
la glace qui commence à être fondue: & le degre eft 80 à l’endroit 
de la même tige, où le mercure s'arrête par la chaleur de l’eau bouil- 
lante, tandis qu’il y eft plongé. 

244. Mais dans l’échelle de Fahrenheit, on trouve le froid de la 
glace qui commence à être fondue, marqué par le degré 32 : & par le 
degré 212, la chaleur & l’eau bouillante, lorfque la pefanteur de l’at- 
mofphcre eft égale à une colonne de mercure de la longueur de 30' 
pouces d’Angleterre. Car on fçait, que le degré de la chaleur de l'eau- 
bouillante change fcnfibkmcnt, à melure que l’atmofphere eft plus pe- 

2. fan te. 
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fante. Quelques uns ont crû rafiner là-defsùs, en fixant la hauteur 
du Baromètre à 29,8, pour déterminer le point de l 'eau bouillante dan* 
les Thermomètres. Mais la raifon qu’ils ont donnée pour cette in- 
novation, ne vaut pas la peine d’y penfer. TranfaS. P bit. vol. lxvii. 
K 0 37 » P a S e 832. 



Avantages de l’Echelle de Fahrenheit. 

245. On voit donc qu'il y a 180° (=212° — 32 0 ) dans l’échelle de 
Fahrenheit, dès la glace fondante à l 'eau qui bout ; tandis qu’il n’y a 
plus de 8o° entre les mêmes termes dans l’échelle de Reaumur : ainfi 
cette dernière ne montre point, fans fraétion, des variétés aufli petites 
de la température, comme l’échelle de Fahrenheit, dont chaque degré 
elt deux fois iâ un quart plus petit que chacun de Reamur •, pareeque 
2,25. 11 y a en effet des expériences délicates dans la phylique, 

où l’on a béfoin de pouffer l’examen de la température jufqu’à des 
gradations encore bien plus petites: éc je parlerai, au N° 378 & fui- 
vants , de la conftruétion des Thermomètres que j’ai appropriés pour 
cette efpcce d’obfervations. Il y a cependant des occafions, où celles 
qu’on fait relativement au Baromètre, devroient être pouflecs jufqu’à 
des dixièmes des degrés de Fahrenheit , dont chacun vaut44 millièmes d’un 
degré de Reaumur. Voyez le N° 315, vers ta fin de ce Traité. Un autre 
avantage de l’échelle de Fahrenheit, cft qu’on n’a pas béfoin d’en 
nommer que le degré, pour s’entendre (excepté dans quelqu’ expéri- 
ence très rare) : au lieu qu’il eft eflëntiel d’exprimer toujours, en par- 
lant des degrés de Reaumur, s’ils font au defsus, ou au -dejfotts de la 
glace. 



Sur la ReduFtion de ces deux Echelles, â? fur le Froid extraor- 
dinaire en Angleterre. 

24 6. Ces deux échelles étant à coté l’une de l’autre, n’ont béfoin 
que Amplement d’un coup d’œil, pour voir le degré, où fc trouve dans 
chacune, la température aéluelle ; fans avoir béfoin du moindre calcul 
pour en faire la reduélion. Mais lorfque ces échelles font fcparées, 
voici la manière de les réduire réciproquement. Si, par exemple, 
on veut réduire 59 0 de Fahrenheit en ceux de Reaumur ; on en ôte 
32 0 : on divife le refte 27 par 2,25, c’eft-à-dire, par deux Si un quart j 
fie le quotient montre qu’üs font exactement 1 2 degrés de Reaumur 

au- 



Digitized by Google 



SUR LES BAROMETRES NOUVEAUX. 105 

TM-dtfsùs de la glace. Mais 23° de Fahrenheit ne font que 4 0 au- 
deflous de la glace dans L’échelle de Reaumur, parceque 23 — 32= — 9, 
& i.Vr=4°- 

247. Au contraire, le 20° de Heaumur, au defsits de la glace, font 
77 0 de Fahrenheit; parceque 20x2 ,25=45: & 45 + 3 2 °— 77 - 
Mais 4 0 de Reaumur, au-deffons de la glace, font 23 0 de Fahrenheit; 
parceque 4x2,25=9° : & 32 — 9=23°. Enfin 16 de Reaumur au- 
defious de la glace, font 4 0 au-delious du zéro de Fahrenheit : parce- 
que <6 x 2,25 = 36 : & 32 — 36= — 4°, au-deflbus du zéro de cette 
échelle ; ce qui en effet eft un degré extreme de froid, même pour le 
climat d’Angleterre, où le froid le plus grand, donc on a quelque 
mémoire, fut obfêrvé à Chatam en 1776, par M. Simmons, chirur- 
gien, qui trouva le Thermomètre expofé à l’air dans fon jardin, à 
3! degrés au-deffous du zéro de Fahrenheit, vers les 6 heures du ma- 
tin, dans le 30“' de Janvier, & dans les deux jours fuivans de la dite 
année. 

Sur r Ajujiement des deux Baromètres. 

248. J’ai déjà montré (N° 236.) la néceflîté d'avoir deux bons Ba- 
romètres, pour faire des obfervations correfpondentes avec un dans 
la plaine, tandis qu’on obfcrve avec l’autre, à la même heure & minute 
fur la cime de la montagne, ou dans le fond de la mine, dont on veut 
explorer la hauteur, ou la profondeur refpeélive. Mais il arrive fou- 
vent que les deux Baromètres ne montrent point une même hauteur 
de la colonne mercurielle, quoique mis l’un à coté de l’autre ; ce qui 
provient des petites circonftances, quelquefois inconcevables de leur 
conftruétion. 

249. C’eft pour éviter, dans la fuite, l’embarras de la reduélkm, ou 
«orreftion de leurs refultats, qu’on garnit la piece du Nonius avec les 
deux vis zz (fig. 44.) Ces vis tiennent à une couliflë inferieure, 
de façon, qu’en Tes relâchant un peu, on peut la faire monter ou dé- 
pendre, autant qu’il eft néceflaire, pour que le Nonius marque pré- 
cifement, fur fon échelle, le même degré de l’autre Baromètre ; tandis 
que le mercure eft en contaft avec l’anneau, qui renferme le tuyau, & 
lur le quel cette couliffe eft arretée par les vis z 2. Car en les ferrant de 
nouveau, cette couliffe marchera toujours, dans la fuite, à la même 

D d diftancc 
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di (lance, où elle a été ajuftéc à l’égard du N on > us. C’eft fur la pièce 
du Noniiis du Baromètre qui eft le plus bas, qu’on fait ordinairement 
cet ajullement. 

250. Si l’on veut remettre dans la fuite le Noisius, en coincidence 
avec l’anneau qui environe le tuyau, en lotte, qu’il montre 1» mé- 
fure exacte de la hauteur du mercure -, l’opération eft précifement 
comme celle, qu’on vient d’indiquer dans lç Nombre precedent. Ce- 
pendant en voici le détail. 

251. C11 commence par mettre l’anneau qui eft au-dcfl“ous du Na- 
nius fur la partie vuide du tuyau, moyennant la clef a (fig. 41): 
on dévide un peu les deux petites vis 22, qui ferrent la piece du 
N oui u s fur celle de l’anneau : & on la glifle çn forte, que les deux 
coins il d de la ligne c c (fig. 44.) paroiflènt en coincidence avec la 
ligne droite, formée par les deux furfaccs inférieures du tuyau, lorf- 
qu’on met l’oeil fans parallaxe ; c’eft-à-dire, en forte, que les deux 
furfaces antérieure & poftérieure de ce tuyau, ne paroifient faire qu’une 
feule ligne droite c c. Après celà on ferre les deux petites vis zz, 
pour faire tenir les deux piccc$ enfemble. 

Méthode pradlique des Obfervations. 

t . *9 •' y * * r • 

252. Après avoir remarqué tout ce que j’ai crû néceflaire pour 
Inintelligence de la conftruéhon & maniement du Baromètre, & des 
pièces appartenantes qu’il faut employer avec lui, je paflerai à la pra- 
tique des obfervations, en reprennant le Baromètre dans la fituation 
que j’ai décrite au N°. 192. Auflitôt qu’on fera arrivé à la hauteur 
où l’on veut faire l’obfervation, on préparera h.s inftrumens comm’ 4 
eft dit ci-defsùs, au N° 192 ; & tandis que le Baromètre prend une 
température égale (N° 233.), on attendera le moment, qu’on eft con- 
yenu d’avance, avec l’obfervatcur qui doit obfcrver dans la plaine. 
On fait alors la préroiçre obfervàtion i examinant auparavant, fi le 
mercure eft précifement au zéro do petit tuyau b (fig. 42.). On exa- 
mine l’anneau du Notiius d (fig. 41.) : & on écrit, du moins avec le 
craion, fur le papier, les pouces, dixièmes, centièmes, 8 c millièmes de pouce, 
que lç Nonius mçntrc dans 1 '«(belle Angloife. On remue immédiate- 
ment, avec la clef, la vis c ; auffi bien que le pignon de la tige a 
ffig. 41.) : 8 c QU repe.te la même oblcryation, qu’on écrit au-deffous 
4c la première. 

253. On 
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253. On doit répéter la même obfervation 3 ou 4 fois ; parce- 
qu’il y a, des petits défauts, qui lé gliflent dans les obfervations -, dont 
on obtient par cette méthode la correétion, en prenant la moyene de 
toutes, çqnnn’ on le dira au N° 255. Il faut aulïï, que chaque fuite 
de ces obfervations foit répétée, du moins 3 fois dans le même en- 
droit, & à la même heure, qu’on fera convenu avec celui qui obferve, 
avec le fécond Baromètre, dont j’ai parlé au N u 2 36. 

> . 

254. Pour bien remplir cette circonftance, on fait l’accord d’ob- 
fcrver avea le fécond baromètre dans la plaine à chaque demi- heure, ou 
à chaque quart d'heure. De façon, que les deux obfervateurs font, 
chacun de fon côté, leurs obfervations, au même moment, félon que 
leurs montres l’indiquent refpeélivement à chacun. L’efpace de deux 
heures, ou moins encore, qu’on foit dans la cime de la montagne, 
fuffit pour avoir du moins une douzaine d’oblèrvarions en trois fuites, 
avec l’intervale d’une demi-heure entre chaque fuite, qui feront dans 
le même tems correfpondentes à celles, qu’on fait dans la même minute,' 
avec l’autre Baromètre, dans la plaine. 

255. Lorfqu’on obtient les deux fuites d’obfcrvations barome-' 
triques, faites à la même heure, & à la même minute, s’il eft poffi- 
ble, tant au fomet de la montagne, que dam la plaine ; il faut prendre 
la moyene de chaque fuite d’obfervations féparcmcnt : ç’eft-à-dire, on 
forante celles de chacune, &c en les divifant par leur nombre, le quotient 
en ell la moyene. En faifant la même opération avec chaque fuite, , 
on obtient les deux moyenes ; à favoir une moyene des obfervations 
faites dans le fommet de la montagne ; & une autre de celles qui leur 
correfpondent, faites’dans la plaine. Enfuite, il faut en corriger chacune, - 
de la variation caulée dans le mercure, par les différents degrés de la 
température de chacun des Baromètres (N° 237); en les reduifant, 
tous deux, au même degré : ou, ce qui eft plus intelligible, on les ré- 
duira, tous deux, à l’etat oh ils devraient fe trouver dans la tempéra- 
ture moyene de 55 degrés de Fahrenheit. 

2 56. La température moyene, dont je viens de parler, fera défor- 
mais le terme, ou le point de fc'paraciain, entre la chaleur & le froid : 
ce terme correlpond, comme je l’ai dit, à 55 0 de l’échelle de Fahren- 
heit : de forte qu’en parlant d’une obfervation faite, par exemple, à trois 
degrés de chaleur : cela fignifie, que la température étoit à 58° de 
Fahrenheit (=55+3). Une autre obfervation faite, par exemple, à 
, '■ r douze 
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douze degrés de chaleur , lignifie, que la température ctoit à 67* 
de Fahrenheit (=55+ 12): & une autre obfervation faite, par /temple, 
à trois degrés de froid: cela veut dire, dans une température de 52 0 
de la même échelle (=55 — 3). Car, en effet, il n’v a rien de plus 
naturel, ni de plus court, que d’indiquer Amplement l’expreflion de la 
température , félon les idées plus communes de nos fenfations, dan* 
les climats de l’Europe. 

Sur F Echelle de Correction à Coté de celle du l’hertnometre. 

237. On a mis, pour faire la correction du N° précédent (*55.) 
une troifiéme échelle dans le Thermomètre g h (fig. 42.), à coté de 
les degrés. On l’appelle échelle de correélion ; & c’cft l’extérieure à la 
droite de l’oblèrvateur. Le zéro degré de cette échelle eft le terme de 
la température moyene, vis-à-vis le 55 m * degré tic Fahrenheit, qui cor- 
refpond au degré 10,2 de Reaumur, Ainfi toutes les fois que le Ther- 
momètre g h fera à 55 degrés , il n’y faudra point de réduction ; pourvu 
que le Baromètre foit à la hauteur de 30 pouces. Voyez le N° 261. 
d-defous, 

258. Mais fi le Thermomètre £ h montre des degrés au -deffous de 55% 
& que le Baromètre fe trouve à 30 pouces, ou à très peu de chofe près -, 
alors il faut ajouter à la hauteur du Baromètre, les centièmes de pouce 
qui fe trouvent, dans cette échelle, vis-à-vis ce degré du Thermo- 
mètre : au contraire, il faut en retrancher cette quantité, fi la tempe- 
rature eft au-defsiis de la moyenne de 55 0 ; pourvu toujours que la hau- 
teur du même Baromètre foit à 30 pouces Anglois, ou à très peu 
de différence près. La fimple infpeCtion de la fig. 50. fuffit pour 
comprendre l’ufagc de cette échelle fans aucune autre explication. 

259. Mais lorfque la hauteur du Baromètre eft éloignée de 30 
pouces Anglois, il eft nécefiàire d’employer la réglé de trois, pour con- 
noitre la vraie correction qu’il y faut faire. Si la hauteur du Baro- 
mètre eft, par exemple, à 24 pouces, qui j’appellerai P , & qu’on ap- 
pelle C, la correction indiquée par l’échelie du Thermomètre attaché 
g h (fig. 42) : &c enfin x la vraie correction qu’on fouhaite avoir : 

P C 

dans ce cas, on aura 30 : P : : C : x ; ou ——x. Cette valeur de * 
fcra ajoutée à V hauteur de la colonne obfervée du Baromètre, toutes 

'le* 
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les fois que le Thermomètre fera au-deflbus de 55°: mais, s’il eft au- 
delsùs de 55°, alors il faut l’en retrancher. 

260. Pour rendre plus aifé ce calcul, voici une petite Table décimale 
que j’ai formée, & qui le réduit à une fimple addition & multiplica- 
tion. Cette table eil fondée, de même que l’échelle ci-defsùs, fur le 
refultat d’un grand nombre d’expériences très délicates, faites par 
Monf. le Chévalier Shuckburgh, jeune Savant de premier ordre dans 
toutes les connoiffances phyfico-mathématiques, & membre de la So- 
ciété Royale, dont les talens & les lumières font attendre beaucoup pour 
l’avancement de la phyfique. 

261. Il eft démontré par ces expériences, que l’expanfion du mer- 
cure, par chaque degré du Thermomètre, eft égale à ,00304 de pouce, 
lorfque la hauteur du Baromètre eft à 30 pouces Anglais. Voyez cet ex- 
cellent Mémoire dans les Tranlaét. Philof. vol. lxvii. N* 39, pag. 567. 

Il eft donc évident, i°, qu’il y a un dixième de pouce Angloîs à re- 
trancher dans la hauteur de 30 pouces du Baromètre, pour chaque 
33 degrés du Thermomètre de Fahrenheit, axi-defsus de la température 
moyene de 55°-, ou à l’y ajouter, lorfque le Thermomètre eft au -clef- 
fous du même degré 55 ; pareeque ,00304 : i° : : ,i : 32,89° [ou en 
nombres ronds 33°]. 

Et l’on voit, en fécond lieu, qu’ à chaque 10 pouces de la hauteur 
du Baromètre, l’expanfîon du mercure eft égale à ,00101333, P ar l’efiêt 
d 'un degré du même Thermomètre-, car 30 : 10 : : ,00304 : ,00101333. 
C’eft d’après ce principe, que j’ai formé la Table décimale qui fuit. 



E e 
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262. ‘Table Décimale (E) des Expanfons du Mercure, far un Degré 
de Température félon les Hauteurs du Baromètre. 



Pouces du 
Baromètre. 


Corrections pour 
chaque degré du 
Thermomètre. 


IO 


jOOIOIJ 


20 


,002027 


30 


,003040 


40 


,004053 


50 


,005067 


60 


,006080 


70 


,007093 


80 


,008107 


90 


,009120 



*65. N.B. Unique la hauteur dm B aremetre u’ arrive jamais aux dlx«in<j de poucei mm 
delà de 301 il a /alu, néanmoins , tes faire entrer dont cette table , feue les etnflejer dans 
tei /radient, comm’ en le verra dam les exemflei juins ans. 



Ufage de cette Table. 

264. La méthode pour 'employer cette Table décimale E, eft à peu 
près la même qu’on a expliqué au N°2i8, en parlant de celles 
de la meme efpece, pour la réduction mutuelle des méfures Françoifes 
et Angloifes. Voici cependant en quoi elle confifte. 

265. i°, Ecrivez chaque nombre de pouces dans une ligne féparéc, 
Comm’ auN° 219: & mettez, vis-à-vis de chacun, les nombres qui lui 
correfpondent dans la table E ; ayant foin de les difpofer félon le rang 
refpeélif des décimales, en les pouffant à la gauche, ou à la droite, 
autant de places, comm’ ils en ont de plus ou de moins, à l’égard de 
leurs femblables dans la première colonne. 



266. 
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766. 2®, Ajoutez ces nombres enfemble : & multipliez-les par la diffé- 
rence, qu’il y a entre les degrés du Thermomètre attaché, & la tem- 
pérature moyene de 55°. 

* * * I 

267. 3®, Ce produit ajouté I la hauteur obfervcc du Baromètre, fi 

le degré du Thermomètre ctoit au -dejfous de 55® ; ou retranché, s’il 
étoit au-defsàs de la même température de 55°, donnera la hauteur 
corrigée du Baromètre. • • 

Exemple i tr . 

268. Suppofons que le Baromètre fc trouve à 28,987 pouces ; c’eft- 
à-dire, 28 pouces, 9 dixièmes, 8 centièmes, & 7 millièmes de pouce: & 
que le Thermomètre attaché ctoit à 21® de froid ; c’cft-à-dire, à 34° de 
Fahrenheit : & qu’on veut réduire, ou corriger cette hauteur du Baro- 
mètre, en la réduifarv à la température moyene de 55®. En voici le détail 
de ce calcul, félon les Réglés ci-defsùs. 



20,000 - - 

8,000 - - 


,002027 

,0008107 


,900 - - 


,0000912 


,080 - 


,0000081 


,007 - - 


,0000007 


Cette Comme - • 


,0029377 


^multiplié par 55°— 34°=2 x® - - 


X 2 1 




2 9377 


* 


5875+ 


donne le produit additif (pareeque le Thermo- 7 
mètre étoit iu-dejfous de 55®) J 


,0616917 


qui ajouté à la hauteur du Baromètre 


28,987 


donnent la hauteur corrigée 


29,048 


Exemple 2*. 





269. Suppofons qu’on obferva la hauteur du Baromètre à 24,138 
pouces Anglois j c’eft-à-dire, à 24 pouces , 1 dixième , 3 centièmes, & 8 
millièmes de pouce: & que le Thermomètre fe trouvoit au i8f de- 
gré de chaleur; c’eft-à-dire, à 73!® de Fahrenheit. On demande 

quelle 
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quelle eft la vraie hauteur du Baromètre ? En voici le détail, félon le* 
mêmes réglés ci-defsùs. 

20,000 
4,000 
,ioo 
. 03 ° 

,008 

La fomme eft 

qui multipliée par la différence de 55 0 
c’eft-à-dire, par — 



A it/uimv vi* — — 

:nce de 55 0 à 73,5 j j 



,002027 

,0004053 

,0000 1 o 1 

,0000030 

,0000008 

,0024462 

x 18,5 



. 122310 

195696 
24462 

donne la quantité — — ,04525470 

ce produit étant retranché (parceque le Thermo- 1 

métré eft au-defsùs de la température moycnc de > 24,138 
55°) de la hauteur du Baromètre — J 
donne pour la vraie hauteur réduite — 24,0928 



Sur la Rèduiïion des deux Températures de PAtmofpbere , à une 
Température commune. 

270. Après avoir connu les deux différentes preflîons de l’atmof- 
phere, fur les deux Baromètres dans la même heure & minute ; & 
apres avoir réduit leur mercure à la même dcnfité : la différence de ces 
deux prenions, doit donner la hauteur perpendiculaire, entre les deux 
endroits, où l’on a fait les obfervations ; pourvu qu’on connoilfe l’ex- 
panfion que le different degré de chaleur aura produit dans la maffe de 
l’atmofphere, comme je l’ai noté au N° 234. C’eft par cette raifon, 
qu’il faut obferver dans le même endroit, où l’on fait les obfervations 
avec chaque Baromètre, quel y eft le degré de la température de l’at- 
mofphere -, employant pour cela le fécond Thermomètre détaché, dont 
je parlai déjà au dit nombre 234. 

271. Ce Thermomètre doit être expofé à l’air libre, de rendrait 
où l’on fait chaqu’ observation. On doit le mettre à l’ombre, & nom 
pas à la chaleur du foleil, s’il en a dans ce tems-là ; parceque la cha- 
fcur des rayons folaires, en reftechiffant fur l’échelle du même Ther- 

t ' mometre* 
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mometre, ne manquent pas d’y exciter une chaleur bien au delà de 
celle de l’air, qu’ils traverfent librement. 

272. Ayant donc reconnu la température refpcétive de chaque 
Thermomètre détaché : on ajoutera les degrés de ces deux températures 
enfemble: & l’on en prendra la moitié, qu’on peut confidérer comme 
celle de la température uniforme de la colonne entière de l’atmofphere, 
qui étoit comprife entre les deux élévations, ou endroits, où l’on a 
fait ces obfervations avec les deux Baromètres. J’appellerai cette tem- 

r rature commune, ou plutôt température uniforme: pareequ’en effet, 
l’on fuppofe, que la différence entre les deux températures, fe fait 
par une gradation régulière, félon la progreiïion arithmétique, entre 
la chaleur & le froid ; le degré mojen entre les deux extrêmes, fera 
celui qui produiroit les mêmes effets, fi le total avoit uniformément fa 
température. Comme fi, par exemple, un des Thermomètres attachés 
étoit à 55 0 , & l’autre à 63°, le degré de la température uniforme, fera 

le degrc 59 ==59 j. 

Voici maintenant les régies du calcul de ces obfervations, pour en 
déduire la vraie hauteur perpendiculaire entre les deux endroits, où 
elles furent faites au même tems. 



Régies du Calcul pour déduire la Hauteur refpeflive 
entre les Endroits des Obfervations. 

Réglé Première. 

273. Réduifez/a température du mercure de chaque Baromètre^ 
à la moyene température de 55 0 de Fahrenheit , ccmm on l'a 
montré dans les Nombres 264 Cf 268. 

N. B. On pourrait faire la correéfion de cette réglé par une feule 
operation -, en réduifânt un] des Baromètres, dont la température eft 
la plus bafiè ou froide, à celle de l’autre Baromètre, par la même 
méthode dont je viens de parler ; mais il vaut mieux réduire 
tous les deux Baromètres à la température miette. Voyez les Tranf 
Philof vol. lxvii. N° 39. pag. 568. 

Ff ' Réglé 
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Réglé Seconde. 

274. Réduifez les deux températures obfervêes de l' atmofphere, 
à celle qui ferait la commune de toutes les deux , connu' on l'a 
montré dans le nombre 270 Éï? fuivans. 

N. B. On a déjà expliqué dans le N° 272, qu’on devoit entendre par 
température commune, celle qui, étant uniforme dans la colonne de l’air 
çomprife entre les deux endroits, oii l’on fait les obfervations du Baro- 
mètre, y produiroit un degré déterminé d'expanlion dans fà longueur 
totale. 



Réglé Troisième. 

275. Cherchez dans /«Tables des Logarithmes ordinaires, 
ceux qui correfpondent au nombre de pouces, de parties de 
pouce, de chacune des hauteurs obfervées à la même heure avec 
les deux Baromètres. 

276. Mettez une virgule, ou un point , après /«quatre premiers 
chifres, qui fuivent la charaélerftique, en la omettant lout-à- 
fait , fi vous le voulez. 

277. Retranchez un Logarithme de Vautre : & leur différence 
montrera, par les nombres qui précédent la virgule, mife au qua- 
trième chifre, les toifes Anglofes [fathoms de 6 pieds chacun\ 
qu'il y a en hauteur perpendiculaire entre les deux endroits de 
ces obfervations ; pourvu que la température moyens de l'atmo- 
fphere foit au 31,24”' degré ; cefi-à-dire , au 31 degré, & envi- 
ron un quart de Fahrenheit. 

278. Multipliez le nombre de toifes Angloifes par fix ; £? le 
produit fera le nombre de pieds, qu'il y aura dani cette hauteur.. 

279. Mais comme la température moyene de l’atmofphere, ne fera 
que très rarement celle de 31,24° de Fahrenheit; il faudra employer 
la Régie fuivante, pour toute autre température. 

2 Réglé 
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Réglé Qj/ a t r x e m e. 

280. Cherchez dans la Table F, (N° 284) les nombres qui 
correfpondent aux pieds que vous venez de trouver par ta Régie III , 
que vous appellerez hauteur approchante ; avant foin d'avancer 
à la droite , ou à ta gauche , la virgule de chaque nombre, félon 
fa valeur correfpondente , comme je l'ai averti en des cas pareils „ 
au N° 218, 265, fis? 287. 

28 t. Prenez la femme de ces nombres, et multipliez- la par 
la différence de 31,24° au degré de la température moyenc de 
l'atmofphere, trouvée par la Réglé II. 

282. Ce produit ajouté au nombre de pieds de la hauteur ap- 
prochante, trouvée par la Réglé III, fi la température moyens 
de l'atmofphere eji <*«-defsùs du degré 31,34° de Fahrenheit: ou 
autrement, retranché de la dite hauteur approchante, fi la tem- 
pérature moyene e/l au-deffbus ; donnera la vraie hauteur perpen- 
diculaire, en pieds Anglois, qu'il y a entre les lieux des deux ob- 
fervations. 

283. Je vais donner actuellement la Table abrégée que j'ai formée 
d’après les principes ci-defsùs, établis par le Chev. Shuckburgh, dans 
l'excellent Mémoir, inféré dans le vol. lxvii. N° 39. de Tranfaétions 
Philofophiques. 

Les mefures géométriques, que cet eftimable & habile Philoiophe 
prit, avec la plus grande précifion poflible, de plufieurs hauteurs dif- 
férences, où il fit des obfervations barométriques, démontrent à ne 
pouvoir pas s’en douter, la folidité, ou, s’il elt permis d’employer cette 
expreflion dans des difquiûtions phyfiques, l’infallibilité de ces. 
principes. 



284. Table 
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284.. Table décimale (F) des Corrections, pour la plupart additives, 
félon les Raréfactions caufées dans l' Âtmofphere, par un Degré 
At Chaleur a differentes Elévations. 



Pieds. 


Corrections, pour la 
plupart additives. 


I 


,00243 


2 


,00486 


3 


,00729 


4 


,00972 


S 


,0x215 


6 


,01458 


7 


,01701 


8 


,01944 


9 


,02187 



Sur l' Application de cette Table. 

285. La méthode pour faire ufage de cette Table décimale, eft la 
même déjà expliquée dans les nombres 218 & 265. Je dirai cepen- 
dant : que les nombres dans la colonne à la gauche, font des unités de 
pieds. Si l’on veut des dixaines, on recule la virgule d’une place vers 
la droite : pour des cents, on la recule de deux places : & pour 
des mille, on la recule trois places, &c. Au contraire, fi l’on veut 
que ces nombres correfpondent ,à des fraétions décimales ; il n’y qu’à 
reculer la virgule vers la gauche pour autant de places, coinm’ il y en 
a dans les décimales. 

286. Par exemple, fi l’on veut avoir le nombre, qui correfpond à 
des 4 mille, on met le doigt, ou la pointe d’un canif ou d’un cpingle, 
fur la virgule qui eft dans la ligne vis-à-vis le 4, difant unités ; enfuite 
on met la même pointe apres le chifre fuivant à la droite, où l’on dit 
dix •, en la mettant apres la fécondé, on dit cents-, & après la 
troifieme, on dit mille. On marque d’abord la virgule fur le papier : 
8c on écrit les nombres, à la droite, & à la gauche de cette virgule, 
comm’ ils fe trouvent, à l’égard de la pointe du canif, dans la Table. 

287. C’eft 
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287. C'cft en faifant la même operation dans le fens contraire, qu’on 
J>eut avoir les nombres de la Table, qui correfpondent aux fractions 
décimales, &c. On voit ceci dans l’exemple qui fuite. 

à — 4000,000 - - 4 mille | — — 9,720000 

à — 400,000 - - 4 cens ,972000 

à — 40,000 - - 4 dixaincs g. ,097200 

à — 4,000 - - 4 unités r § "J ,009720 

à — ,400 - - 4 dixièmes B . ,000972 

à — ,040 - - 4 centièmes Ç ,000097 

à — >004 - - 4 millièmes-'’ z ■ — ,000009 

N. B. Dans la pratique de ces Tables décimales, on doit augmen- 
ter d’une unité le dernier chifre à la droite ; lorfqu’il eft fuivi, dans la 
Table, par un nombre au-defsùs de 5. Ainfi, au lieu de ,000009, 
il vaut mieux prendre ,000010 j pareequ’il y a dans la Table un 7 
après ce 9, &c. 

Exemple i'\ 

288. On a obfervé dans la plaine avec le Baromètre A, tandis qu’on 
obfervoit au fommet de la montagne, avec le Baromètre B. Le Baro- 
mètre A étoit à 29,4 pouces Anglois. Son Thermomètre attaché 
étoit à 50°, & le Thermomètre détaché, pour reconnoitre la tempéra- 
ture de l’atmofphere, étoit à 45 0 . Le Baromètre B, dans la montagne, 
étoit au même tems, à 25,19 pouces: fon Thermomètre attaché etoic 
à 46” : &c le Thermomètre détaché à 39$ 

Detail de ce Calcul. 

289. Le Baromètre A étoit à ■pouces Anglois — 29,4 

& fon Therm. attaché étoit à 5 0 de froid, car 50—55 = — 5 0 . 

Or (félon la Table (E) N° 262.) 

nous avons pour 20 pouces - - ,002027 

pour 9 - - - ,000912 

pour ,4 - - ,000040 

cette fomme ,002979 

multipliée par la différence de température - 5 

donne ce produit ,014895 

qui doit être ajouté (pareeque la température étoit au -dejjous 
de 55°) à la hauteur apparente du Baromètre A, félon 
le N° 258, c’eft-à-dire — — 

pour avoir la hauteur vraie de A, c’eft-à-dire 29,41489 

ou plutôt en nombres ronds 29,415 

G g 



| +,01489 
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290. Le Baromètre B étoit à pouces Anglais 

& fon Thermomètre attaché étoit à 9° de froid (parccque 
46° — 55°= — 9 0 ). Or félon la Table E, N° 26/. 

nous avons pour 20 pouces ,002027 

pour 5 — . — ,000506 

pour ,1 ■ ,000010 

& pour ,09 - ,000009 



cette fomme ,002552 

étant multipliée par x 9 

donne le produit ,022968 

qui, félon le N* 258, doit être ajouté (pareeque la tem-1 
perature étoit au -dcjfous de 55°) à la hauteur apparente > 

du Baromètre B, c’ell-à-dire J 

pour avoir la hauteur vraie de ce Baromètre ~ 

ou plutôt en nombres ronds — 



25,19 



-f* ,022968 



25,212968 

2 5»2i3 



291. Le logarithme de - - 29,415 - - eft - - 1.4685,689 

celui de - - 25,213 - - eft - - 1.4016,245 

ayant mis une virgule au 4™' chifre après la caraélerijlinue } 

(qu’on pouvoir omettre) -, la différence eft toifes Angl. j 669,444 
qui étant multipliées par — 6 

donnent la hauteur approchante en pieds Anglois 4016,664 

ce qui ferait la vraie hauteur, fi la température de l’atmofphere étoit 
à 31,24 degrés de Fahrenheit (N° 277.) 



292. Mais le Thermomètre détaché du Baromètre A étoit à 45° 

& celui du Baromètre B étoit à — ■ - 

donc leur fomme eft .. 84,5 

& la moieté, ou la température rnoyene entr’ eux, eft 42,25 

dont la différence pour — 3*, : 4 

eft — 11,01 

qui doit être additive , parccqu’il s’agit des degrés 
au-defsùs de 31,24 (félon le N® 282.). 

Or, nous avons par la Table F, N° 284, 

1 

pour 
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pour 4000 pieds - - 9,72 

pour 10 - - >0243 

pour 6 - ,0146 

te pour 6 dixièmes - o,6 - - ,0014 



h Comme en eft — 9*7603 
qui multipliée par — 11,01 



97603 

97603 

97603 

ce produit — 107,460903, 

étant ajouté au nombre ci-defsùs de la hauteur 1 g gg 
approchante — — — ^ 4 > 4 



montre que la vraie hauteur eft — 41 24, 1 25 piedsAngî. 

c’eft-à-dire, 4124 pieds, & la fraction 125, qui multipliée par 12,. 
donne un pouce, & demi. 



293. On a employé dans cet exemple les grandes Tables des Loga- 
rithmes en 4to, publiées par feu Mr. Gardiner, qui les donnent à 7 
places, outre la cbaraflerijiique : mais on peut également employer les 
petites de feu Mr. de la taille, en I2 m °, qui donnent les logarithmes à 
6 places : car on voit bien, par cet exemple, que le chifre dernier ne 
repréfente plus que des millièmes de toifes, dont la valeur ne mérite 
point du tout d’etre regardée. 



Ex-emple Second. 



294. Onobferva la hauteur apparente du Baromètre A 

à pouces Anglois 

fon Thermomètre attaché à — 

&c fon Thermomètre détaché à 

On obferva la hauteur apparente du Baromètre B. dans 
le même tems, à pouces — — — 

fon Thermomètre attaché étoit à 
U l'on Thermomètre détaché à — 



J 24,178 

— 57 i* 

56° 

| 28,132 

— 6ii- 

— 64“ 



Détail 
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Détail de ce Calcul. 



295. On voit au premier coup d’œil que le Thermomètre attadi, 
du Baromètre A, ne différait que de 2} degrés au-dcfsùs de la tempe- 
rature moyene de 55° [57.25 0 — 55°= 2,25’] de Fahrenheit. Or, fé- 
lon la Table E du N? 262, 

nous avons pour 20 pouces — ,002027 

pour 4 pouces — — — ,*000405 

& pour deux dixièmes [au lieu de , 1 78] ,000020 



leur fomme eit 

qui, multipliée par les 2 J °, c’eft-à-dire, par 



i’agit des 1 
5 0 ) de la V 



donne le produit 

ce produit étant retranché (pareequ’il s’agit des ] 
degrés au -defsiis de la température de 55° 
hauteur apparente du Baromètre A 

donne la vraie hauteur de ce Baromètre A — 

296. Le Thermomètre attaché du Baromètre B, ne 
6J* (ou 6,75°) de la température de 55' (car 61,75°— 
Or, félon ta Table E, du N° 262, 

nous avons pour 20 pouces — 

pour 8 pouces — , _ 

pour 1 dixième — — 

& pour 3 centièmes — 

leur fomme e(t 

qui multipliée par la différence des degrés 



— ,002452 

— X2,25 

12260 

4904 

49°4 

,00551700 

24,1780 

2 4.i725 
différait que 
■ 55 °= 6 , 75 °). 

,002027 
,0008 1 r 
,000010 
,000003 

,002851 

— 6,75 



donne le produit 

ce produit doit être rétranché (parcequ’il s’agit des 
degrés au defsiis de 55°) de la hauteur apparente 
du Baromètre B 

ainfi la hauteur corrigée du Baromètre B, eft — 



*4255 

*9957 

17106 



,01924425 

28,132 



28,113 

2 97 - I-e * 
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^297. Le Logarithme de la vraie hauteur?' cft ^ ^ 

& celui de la vraie hauteur de B 28,113 eft 4489,072 

dont la différence eft toifes ■ - 655,946 

qui multipliées par 6, pour les réduire en pieds Anglois — 6 

donnent la hauteur perpendiculaire apparente en pieds — 39351676 



298. Le Thermomètre détaché du Barom. A, étoit à - 56° 
& celui du Baromètre B, étoit à — — — 64 

dont la fomme eft — 120 



donc la température moyene de l’atmofphere étoit — ■ 6o° 

en ôtant — 31,24 

la différence eft — 28,76 

Or, par le Table F (N° 284) nous avons 

pour - - 2000 pieds - 7,20 

pour - - 900 - • 2,187 

pour - - 30 - - ,072 

pour - - 5 ,012 

& pour 6 dixièmes-, ou plutôt 0,7 - - ,002 

leur fomme 91564 

multipliée par la différence ci-defsùs de la moyene temper. 2 8,76 

573 ®+ 

66948 

76512 

19128 

ce produit ajouté à la hauteur approchante, — 275,06064 

qu’on a trouvée ci-defsùs : à favoir aux — 39351676 

fait voir que la vj-aie hauteur cherchée, eft — 42 10,736 P. Ang. 



299. En effet, le Chevalier Shuckburg fit ces deux obfervations ; & 
la hauteur entre les deux endroits, mefurée géométriquement par le 
même Chevalier, fut trouvée de 4211,3 pieds Anglois: ce qui ne dif- 
féré qu’environ 6 j pouces , de celle donnée par le Baromètre. Voyez 
les Traniàft. Phil. vol. lxvii. N° 39. pag. 581 

H h Exe u. 
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Exemple 3 me . 

300. On obferva plufieurs fois la hauteur du Baromètre fur le rivage 
de la mer, tant en Italie qu’en différens endroits de l’Angleterre, avec 
le plus grand foin: & prenant la moyene de 132 oblérvations, on 
trouva que la colonne de mercure étoit à pcuces Anglais — 30,04 

Le Thermomètre attaché étoit au degré — ■ ■■ 55 0 

& le détaché au degré — — — 6 2° 

Voyez les Tranf. Philof. vol. lxvii. N° 39. pag. 586. 

Je fuppofe qu’on obferva le Baromètre dans une mine fort 1 ) 
profonde, où la hauteur du Baromètre fut trouvée à pouces \ ^ 2 - 

& chacun des deux Thermomètres au même degré de fon lemblable : 
c’eft-à-dire, l ’ attaché à 55 6c le détaché à 62° : on demande quelle 
feroit la profondeur de cette mine ? 



Détail de ce Calcul. 

301. Le Logarithme de — 30,04 eft 4777,00 

celui de — — — — 32,00 eft 5051,50 

leur différence donne toifes Angloifes 274.5 

qui multipliées par 6 

donne la hauteur approchée en pieds Anglois — 1647,0 

celle-ci feroit la vraie hauteur de cette mine qu’on a T 

fuppofée, fi la température de l’atmolphere étoit > 31,24° 

(N° 277.) à — — — 3 

mais étant, comme dans le cas préfent, à ■— 62,0c 0 

on y doit appliquer la correétion (Régie IV. N° 280) 7 
de la différence - - - _ ‘ U 0 > 1 6 ° 

Or, difpofant la hauteur approchante en differentes lignes (N° 287.) : 
on trouvera, par la Table F du N° 284, les nombres fuivans, à l'avoir 



pour - - 


1000 


— 


— 


— 


2 >43 


pour - - 


600 


— 


— 


— 


i »45 8 


pour - - 


40 


— 


— 


— 


.097 


pour - - 


7 


— 


— 


— 


,017 



dont la fomme eft — 4,002 
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cette Comme — — 4,002 

multipliée par la'différence de la température de l’air x 30,76 

■ 24012 

28014 

12006 

ce produit — 4-123,10152 

ajouté à la hauteur approchante^ ci-defsùs ■ 1647, 

la Comme — 1770,1 

Cera la vraie proCondeur, en pieds Anglois, de la mine CuppoCée, au- 
ddCous du niveau de la mer. 

302. La méthode que je viens d’expliquer eft générale, pour tous 
les cas des obCervations barométriques ; mais lorique les hauteurs, à 
méCurer avec le Baromètre, ne Cont point au-delà de 4000, ou meme 
de 5000 pieds, on peut s’épargner, dans ce cas, d’employer les Tables 
des Logarithmes comme ci-delsùs ; en Ce Cervant de la Table Cuivante, 
que le même Chevalier Shuckburgh a donné dans la Ceconde partie 
desTranCaét. PhiloC. vol.lxviii. N° 32. pag.688. 

303. Table (G) des Hauteurs correfpondentes à chaque dixième 
de pouce Anglois , dans la Différence des deux Baromètres \ 
lorfque la Hauteur moyene ejl de 30 Pouces. 



Degrés du 
Thermomètre. 


Pieds Anglois. 


32 0 


85,86. 


35 ° 


87,4g. 


40° 


88,54. 


45 ° 


89,60. 


50® 


90,66. 


55 ° 


9 I > 72 * 


6o° 


9 2 > 77 - 


65® 


93 > 8 2 - 


70° 


94,88. 


75 ° 


95 . 93 - 


80° 


96,99. 
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UJage de cette Table G. 

304. Toutes les fois que la hauteur moycne des deux Baromètre» 
eft exactement 30 pouces Anglois, il n’y a d’autre trouble que cher- 
cher dans la Table le degré de la température moycne des deux Thermo- 
mètres détachés , & l’on trouvera vis-à-vis ce degré, le nombre de 
pieds qui correfpondent à chaque dixième de pouce Anglois, contenu 
dans la différence entre les deux Baromètres. 

Exemple i". 

305. Suppofons, par exemple, que le Baromètre A fe trouve à 
3 1,6 pouces, & le Baromètre B à 28,4 pouces: la moitié de leur 
fomme (=60,0) eft 30 pouces : dans ce cas, il y a une différence de 
32 dixièmes de pouce entre les deux Baromètres : car 3 1,6 — 28,4=32 
pouces. Or, fi la température moyene des deux Thermomètres dé- 
tachés eft, par exemple, 45 0 , le nombre 89,60 qui fe trouve dans la 
Table vis-à-vis le degré 45, montre que chaque dixième de pouce 
donne la hauteur de 89,6 pieds. Ainfi, il n’y qu’à multiplier 32x89,6 : 
& le produit 2867,2 montre qu’il y a ce nombre de pieds en hauteur 
perpendiculaire entre les deux endroits, où l’on fit chacune de ces 
deux obfervations : c’efl-à-dire, 2867 pieds, & environ 2 pouces & 
demie; pareeque 12x2=2,4. 

306. Mais lorfque la hauteur moyene des deux Baromètres n’eft 
pas celle de 30 pouces Anglois : dans ce cas, la valeur de chaque 
dixième de pouce, dans la différence des deux Baromètres, fera en 
raifon inverfe de leur hauteur moyene pour celle de 30 pouces. 
Sil ’on appelle //, la moyene hauteur des deux Baromètres en pouces : 
Z), la différence des deux Baromètres, exprimée en dixièmes de pouce : 
C, le nombre trouvé dans la Table vis-à-vis le degré de la tempéra- 
ture moyene des deux Thermomètres détachés: & x, la hauteur qu’on 

cherche favoir : la formule 3° CP __^, montrc ]’ 0 p Crat i 0n qu’il faut 

employer, pour connoitre la valeur x -, c’eft à dire, pour connoître la 
vraie hauteur perpendiculaire entre les endroits, où l’on fit ces deux 
«bfervations. L’Exemple fuivant montrera la praétique de ce calcul. 



307. Sup- 
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Exemple 2 d . ' 



307. Sufpofons que le Baromètre A. 
hauteur apparente de pouces — 

fon Thermomètre attaché , au degré 
& le Thermomètre détaché , au degré 
Suppofons que le Baromètre B. fe trouve 
pouces — — — 

fon Thermomètre attaché , au degré 
& le Thermomètre détaché , au degré 



fc trouve à la 



apparemment à 



} 

} 



29.5M 

56.5 
57. 

30,018 

60.5 
60,25. 



Détail Je ce Calcul. 



308. La différence du degré de la température moyene 55 0 , à celle 
du Thermomètre du Baromètre A, n’eft que 1,5° [56,5° — 55°= 1, j°j. 
Or nous avons, félon la Table E du N° 262, 



pour ao pouces — 


,002027 


pour 9 pouces — 


,000912 


& pour 5 dixièmes — 


,00005 1 


Itipliant cette fomme — 


,002990 


par la différence — 


~ *.5 




14950 




299O 



& retranchant le produit — ,00448 5 

de la hauteur apparente du Baromètre A. — 29,5240 

on aura la vraie hauteur de A : à favoir — 29.5*95 



309. La difference'du degré de la température moyene 55 0 , à celle 
du Thermomètre attaché du Baromètre B, eft 5,5° (60,5° — 5 5° -=5,5°). 
Or, félon la même Table E. dq N 9 262, nous avons 





paur 
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pour 30,02 pouces — ,003042- 

qui multipliés par les degrés 5,5 

152 10 
1521a 



donnent le produit — ,016731 

qui doit être retranché de la hauteur — 30,01 8 



pour avoir la hauteur corrigée (ou vraie ) du Baro- 7 QQ2 
métré B, à favoir — — — J J ’ 

en y ajoutant la hauteur corrigée de A, — 29,520 



& divifant par 2 la fomme — 59,522 

1 . * , « e 1 • 1 i* s a , 



on aura la Comme moyene H de la formule ci-defsùs: c’cft-à-dire, on, 
aura 39,761=17. 



310. En retranchant, de la vraie hauteur de B, 30,002 

la vraie hauteur de A, — — 29,520 

la différence (=D dans la formule) fera — ,482 

Or, le Thermomètre détaché du Baromètre A, étoit à — 57,00° 

& celui du Baromètre B, étoit à — — 60,25° 

leur fomme eft 117,25° 

donc la température moyene de l'atmofphere (No. 272.) étoit 58,625° 

31 1. 11 faut à préfent chercher C,'dansla Table G du N° 303 : c’eft- 
à-dire, les pieds correfpondens à chaque dixième de pouce entre les Ba- 
romètres, vis-à-vis- leur température moyene de 58,625° : mais, comme 
cette température eft, dans la Table, entre le 50° & 6o° -, on fera obligé 
de la trouver par la proportion fuivante: 5° [=60° — 55°]: 3,625° 
[=58,625—55°] : : 1,05 pieds [=92,77—91,72]: ar=C. 

On multipliera donc — 3,625° 

par pieds — , 1,05 

18125 
362 S 

& on divifera par 5 ce produit ; c’eft-à-dire — 5 ) 3780625(^76125 

On ajoutera ce quotient — ,761 25 

au nombre de pieds, vis-à-vis le $5° 7 
de la Table G : c’eft-à-dire, à J* 1 »/ 

& cette fomme — 92,48 r pieds fera celle, qui cor- 

refpond 
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refpond 3 58,625® : c’eft-à-dire, fera la quantité exprimée parC, dans- 

la formule — du N° 306. 

* * > , ; 1 , ' . } . • 

312. Or, notis avons par le tî^JTO, en prenant les dixièmes eomm* 
autant d’unités Çparcequt c’eft à des dixièmes de pouce, que les nombres 
de la Table G correlpondent) 

‘ nous avons, dis-jè' — 4,820=D 

nous avons auffi, par le N” précédent — 92,481=0 

& enfin, par le N° 309, ' nous avons — 29,761=^ 

En fubftituant ces nombres dans la formule ci-defsùs c’eft- 

à-dire, 30x92,48 1x4,82 : & divifant le produit 1 3372,7526 par 29,761 : 
le quotient 449,3 montre que la hauteur perpendiculaire, entre les en- 
droits des deux obfervations, cil 449 pieds, & 4 pouces Anglois. 

313. Si l’on fait ce calcul par la première méthode des Logarithmes r 
comme dans les deux premiers exemples (N°288 & N* 294.); on trou- 
vera le refulut de 450, 122, c’eft-à-dire, 450 pieds & 1,4 pouces 2 d’où il; 
eft évident, que ces deux méthodes donnent prefquc les mêmes refultats.. 
On évité, à la vérité, par cette derniere méthode, d’employer les Loga- 
rithmes dans le calcul -, mais en revanche, la première eft moins em- 
baraffante, toutes les fois que les degrés de la température moyene de 
l’atmolphere, ne font pas les mêmes exprimés dans la Table G y 

314. Monf. le Chevalier Shuckburg fit, en effet, ces deux obferva- 
tions à Rome : la première, avec un Baromètre dans la galerie fupé- 
rieure du dôme de l’églife de St. Pierre, qui eft 50 pieds au-deflous- 
de la croix de la coupole du même dôme : & l’autre obfervation fur 
le bord du Tibre ; 11 y mefura, géométriquement, la hauteur de la 
croix : &c il trouva que cette hauteur étoit 502,2 pieds. Si l’on ajoute- 
50 pieds au premier réfultat, on aura 499,3 pieds, ce qui ne fait point 
trois pieds de différence : & fi l’on ajoute la même quantité au fecondl 
réfultat, on aura 5joo,i2 2pieds, ce qui ne fait plus qu’environ 2-pieds,. 
& 1 pouce & demi de différence. 

315. On peut voir dans le Mémoire, que j r al>cité^ de ce Savant,, 
inféré au N° 39 du vol. Ixvii. des Tranla&ions Philofophiques, le 
détail du calcul de ce dernier exemple, où la différence du réfultat 
félon les obfervations du Baromètre ne diffère que d’environ 4. pouces. 

dor- 
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de celui de la mefure géométrique. Mais M. le Chevalier Shuck- 
burg pouffa fon exaflitude, julqu’à des dixièmes de degré , dans le 
Thermomètre 5 & jufqu’à des dixaines de millièmes de pouce, dans 
l’échelle du Baromètre. Cette dernière quantité peut bien être dé- 
duite^ en prenant la moyene de plufieurs obfervations répétées dans le 
même endroit, comme je l’ai dit au N° 255 -, mais pour les dix .vues 
de degré du Thermomètre, il n’eft pas poffible de les déterminer j 
à moins, d’avoir des Thermomètres d’une échelle fort grande(N° 378 & 
fuivans) ; ou d’avoir un œil auffi jufte, & fi accoutumé à ces o! Nerva- 
tions, comme ce Savant. On doit, en effet, au Chev'. Shuckburg, 
l’exemple d’oblerver le Baromètre, avec la plus ef:rupuleufe attention. 
C’eft lui qui le premier démontra, les defauts, & l’infuffifance de la 
méthode de M. de Luc, & des autres Savans : &c qui donna enfin les 
Réglés, les plus furcs & aifées, pour refoudre ce grand Problème. 

Sur le Raport des Obfervations du Baromètre avec les Rf rallions 
Agronomiques. 

31 6. Pour ce qui regarde l’influence de la pefanteur variable de l’at- 
mofphere, fur les réfractions agronomiques , le leéteur pourra confulter 
là-defsùs YAJlronomic de Monf. de la Lande, livre xii. N° 2236. C’eft 
un objet qui, peut-être, ne fera jamais déterminé avec la dernière pré- 
cifion -, mais il y a eu des Aftronomes de premier ordre, tels que feu 
Monf. de la Caille, Mayer, de rifle, & d’autres qui l’ont, en effet, 
poufie à une grande perfection. 

Manière de dètnonter & empaqueter et Baromètre. 

' * . ' ■ * . • S 

317. 11 merefle à dire deux mots, fur la manière de démonter & 
replacer cette elpece de Baromètres, dans leurs étuis, après l’obftrva- 
tion : & fur la méthode pour y lubftituer un fécond tuyau, lorlque 
celui du Baromètre vient à caflcr par quelqu’ accident. Quant au 
premier, il n’y a qu’à fermer la vis « (fig. 41) en la tournant de la 
droite à la gauche, avec la clef de là figure 17, qui fe trouve au-de- 
dans de la boëtc, par deflôus une couverte de cuir : on ôte la clef 
a (même fig. 41.), qu’on met en c -, & inclinant doucement le Baro- 
mètre en arrière, juiqu’à ce que le mercure monte en k, on tourne 
cette vis c avec la ckf, de la gauche à la droite ; en forte, qu’en re- 

2 mettant 
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mettant le Baromètre à plomb, le mercure remplille tout le tuyau, 
julq’au bout, qui cft à découvert en K (N° «93). 

318. 11 faut neanmoins y employer un peu d’attention, pour ména- 
ger prudemment la preflion de la vis c, à fin de faire relier le tuyau 
tout rempli avec le mercure, fans y laifïèr aucun vuide fenfiblc en haut: 
car, fi on tourne trop la vis c, on court le rifque de faire crever le fac 
de cuir, qui forme le fond du refervoir; ou autrement, on oblige le 
mercure à s’ouvrir quelque crevafic, ou voye, pour fortir du refervoir. 
Tout-au-contraire, fi l’on laide le mercure trop aifé ; on trouvera qu’à 
chaque fécouilc du Baromètre, il frappera avec violence contre le bout 
K du tuyau, & il pourra aifément le caflèr. 

319. Après qu’on a tourné allez la vis c, pour que le mercure refie 
près du bout K, lorfqu’il eft à plomb ; on peut le mettre horizontale- 
ment : &, s’il y a trop d’air dans le refervoir, il paroitra dans le petic 
tuyau b (fig. 42.). Dans ce cas, on tourne tantfoit peu la vis r, de la 
gauche à la droite, jufqu’à ce que cet air difparoiflê : & fi elle ne peut 
tourner plus dans le même fens, on renverlera le Baromètre avec le 
refervoir n c en haut, &: le bout K en bas ; on dévidera alors la vis c 
tout-à-fait par fa clef, en la tournant de la droite à la gauche : & on 
videra un peu la pièce te (fig. 42.), dans le même fens (N° 196-}. 
Si l’on trouve, en remettant l’inftrument horizontalement, qu’il y a en- 
core de l’air dans le petit tuyau b (fig. 42.) ; on viffera un peu plus la 
petite vis avec la clef r, jufqu’à ce que l’air difparoiflê. 

320. C’eft encore un des avantages de cette nouvelle confiruélion, 
qu’on voit tout ce qu’on fait avec l’inftrument ; au lieu qu’il faut di- 
viner, pour ainfi dire, ce qu’il faut faire aux Baromètres des autres 
conftruftions. Car il n’y a pas d’autre moyen pour reconnoitre l’air, 
qui refte dans le refervoir de ces derniers, que tâtonner à différentes 
réprifes, avec la vis inférieure, jufqu’à ce que le mercure touche dans 
le bout K du tube, après que l’air du refervoir s’eft tout-à-fait echapé 
par les pores du cuir & du bois. 

321. Enfin, on met la calote de métal zz (fig. 39.) dans fa place, 
pour empêcher que la poufiîère, la pluie, ou quelqu’ autre corps 
étranger, ne puiffe pas entrer dans la boëte, & endomager l’inftrumen* 

K k Injiruc- 
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InfiruElions four ftp plier les 'Tubes qui fc cajfcnt. 

322. Lorfque le tube du Baromètre vient à caffer, par quelque acci- 
dent; il faut y mettre un autre qui fuit de la même groficur. 11 eft 
aifé d’éprouver cette circonftance, en pouffant l’anneau d, qui eft par 
derrière du Nouius (fig. 41.) jufqu’au bout inferieur de l’échelle du 
Baromètre ; & en y faifant entrer le tube par le bout, qui eft fermé : 
à fin de voir, s’il y paflê librement jufqu’au trou K. 

323. Mais, pour mieux comprendre toutes les particularités de cette 
operation, qu’on ne peut pas confidérer tout-à-fait comme des minu- 
ties, parcequ’elles font néccffaires pour y bien reuflir ; il faut confide- 
rer, avec attention, la forme intérieure du refervoir, & l’arrangement 
de fes pièces. 



Méchanifme intérieur du Refervoir. 

324. La fiiure 48 reprefente la feélion verticale de la partie infé- 
rieure du Baromètre, afin d’en montrer tout le méchanifme intérieur : 
& chaque piece y eft defignec un peu fcparée de l’autre qui lui cor- 
refpond, pour qu’elle foit examinée avec plus de précifion. On a 
fait paffer tout exprès la feélion verticale, qui coupe cette figure, 
par le milieu du - Baromètre, & du petit tuyau b (fig. 42.), pour 
que fa communication, avec le creux du refervoir, foit entièrement à 
découvert. Ainfi, il faut confiderer que l’inftrument y eft repre- 
fenté latéralement ; tandis que toutes les autres figures le reprelentent, 
avec le petit tuyau tourné vis-à-vis de celui qui le regarde. 

325. La partie inférieure du chaffis de bois, que forme la tige du 
Baromètre, eft marquée par b b zz (fig. 48.) : elle entre à vis dans la 
partie fupérieure de la boëte df du relèrvoir : & le rebord, ou modil- 
lon z z, doit être tant foit peu plus court, que le bord du trou «, dans 
le quel fe trouve le clef » (fig. 41 & 42.), à fin de pouvoir être dévilfé, 
toutes les fois qu’on voudra feparer du refervoir cette tige, pour exa- 
miner le tuyau, ou pour y remettre un autre nouveau. 
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326. Nouvellement j’ai changé la manière d’ajouter la tige kdab 
(fig. 41.)» avec la boëtc ne, par la vis de bois z z (fig. 48 .) -, comm’ 
on le verra dans les nombres 341 &c 342 ; où je montrerai l’erreur 
que cette vis peut caui'er, étant de bois, dans la vraie mefure des 
hauteurs du Baromètre. La rondelle ii (même fig. 48.) fert d’écrou 
à la greffe vis du centre, où l’autre vis mince b eft logée : de façon 
qu’en tournant cet écrou ii de la droite à la gauche, tout l’équipage II 
monte enfemble avec la vis b: & A celle-ci (la vis b) tourne toute 
feule dans le même fens, alors elle fait defeendre l’équipage de 1a 
plaque II. Cette plaque (II) eft double, & tourne librement fur le 
bout de la vis b, où elle eft arrêté, par une coupille, entre les deux 
plaques dont elle eft compofée. 

327. La bocte d f (fig. 48.) devrait être toujours, d’un feul mor- 
ceau de quelque bois allez compaéte •, pour empêcher le mercure de 
s’en échaper. Les bons tourneurs favent bien, comment il faut tour- 
ner la» cavité dtoof , au-dedans d’une feule pièce, fans avoir béfoin 
d’aucune inltruftion là-delsùs. En tout cas, on y doit palier du vernis 
au-dedans, pour empecher le mercure de s’en échapper par les pores du 
bois, ou par quelque crcvaffc imperceptible. 

327. La cavité veov (fig. 48.) eft proprement le refervoir du Ba- 
romètre, où fe trouve plongé le bout t du tube, au milieu du mercure, 
dont le refcrvoir eft rempli : le fond c de ce refcrvoireft de cuir. On 
l’attache, avec de la cole-forte d’Angleterre, aux parois d’un anneau 
de buis, dont xx repréfente la feétion ; & cet anneau eft attaché en- 
fuite au bord Taillant v v, par une bandelette de cuir, qui 7 eft égale- 
ment colée tout autour par le dehors : n n repréfente la feélion de ce 
cuir. 

329. On commencera donc l’opération, en raclant, avec un couteau, 
toute la bandelette de cuir nn, jufqu’à dégager tout-à-fait l’anneau 3 e 
bois xx, & laiffer le refcrvoir tout à découvert. Après celà, on fera 
fortir le bout t (fig. 48.) du tuyau caflë, qui doit refter cimenté 
dans la boëte du refcrvoir (N° 330.), moyennant un morceau de verge 
de fer, ou un gros clou, qu’on frappera avec un marteau, jufqu’à ce 
que tous les morceaux de verre en foient chaflës. On en raclera le 
dedans du trou, avec une broche quarrée ; & on le nettoyera avec une 
5 lime 
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H me ronde. Enfuite on marquera la longueur nécelfaire du tube, en 
forte que le bout fermé paroille par le trou K (fig. 41.) ; & que le 
bout ouvert foit au milieu du refervoir, comm’ il paroit en t (fig. 48.). 
On en coupera le furplus du tuyau : ce qu’on exécute aifément avec 
une lime triangulaire; car en le limant tout au tour, allez virement, 
il s’y fend & callè de foi-méme. 

330. On liera, au tour de l’endroit du tuyau, qui doit relier dans 
l’efpace ro (fig. 48.) une ficelle cirée bien étroitement -, de façon qu’en 
y mettant le tuyau, il y relie bien ferme dans cette partie de la boëte, 
& fans le moindre mouvement, comme fi c’etoit une feule piece. 

Du meilleur Ciment pour les T ubes. 

331. J’ai trouvé, qu’une pâte faite avec de la cerufe, ou blanc de 
plomb, & du verniz huileux de gomme copal, ell un ciment qui fur- 
pafie tous les autres qu’on connoit. Ce ne ,fut qu’après avoir fait un 
grand nombre d’elfays, avec d’autres fubflanccs, pour cet objet, que 
j’arrivai à trouver cette compofition. Voyez la Note b du N° 426. 
On met de ce ciment, tout à l’entour du tuyau en ro (fig. 48.), fans 
beaucoup de délai ; pareequ’il ne manque pas de fêiher en peu de 
tems ; ou, du moins, il forme brièvement une efpece de croûte, qui 

, affaiblit fa ténacité. 

332. Au bout de 24 heures, on remplit le tuyau avec du mercure 
bien purifié. Celui qui ell diltillé, ou revivifié du cinabre, ell le 
meilleur pour les Baromètres ; pareequ’il ell le plus debatafic de 
toutes les parties hétérogènes. Cependant on doit toujours le né- 
toyer de toute forte de poufllère ; ce qu’on fait aifément, en le palfant 

» deux ou trois fois, par des cornets ou cônes de papier blanc, avec un 

petit trou dans le fond, par où le mercure coule tout clair & fans pouf- 
fiere. Au bout de chaque écoulement, on doit mettre à part le peu 
de mercure qui relie dans le papier ; pareequ’il fe trouve chargé de la 
poulfière : & on fe ferve d’un autre cône de papier propre, pour Je 
répalfer de nouveau. 

\ 

Préparation du Mercure. 

333. Avant d’employer le mercure dans le Baromètre, if 'ell fort 
à-propos de le faire bouillir pendant un quart d’heure, ou mêrtie plus, 

fur 
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fîir tin feu de charbon bien clair & fans fumée. On met le mercure 
dans line terrine de grès, eu dans un pot neuf de terre cuite, qui foie 
vernifTé au-dedans-, c’eft-à-dire, dont l’intérieur ait une couverte de 
cette matière vitrifiable, dont les fayanciers & potiers couvrent or- 
dinairement leurs ouvrages. On couvre ce pot avec un couvercle de 
la meme matière ; ou autrement, avec un couvercle fait de bois fcc 
(au defaut du premier), pour récueiller le mercure qui monte en 
forme de vapeur, tandis que la partie aqueufe le diflipe dans l’atmo- 
fphere, ou cil imbibée dans le couvercle. J’ai trouve cette humidité 
dans le mercure plufteurs fois, en le faifant bouillir : & M. Macquer 
affirme le meme fair, dans fon Difliounaire de Chimie. On fera bien 
de mettre le réchaud fur une terrine plate, & a fiez grande pour lauver 
le mercure, en cas que le pot creve avec le feu -, comm’ il arrive 
quelquefois. 



Pour bouillir le Mercure dans le Tube. 

334. Après avoir bouilli le mercure, on le laifiè refroidir aflêz 
pour le pafiër par le papier, comme je l’ai dit ci-ddsùs: & pour en 
remplir le tuyau, qu’on doit échauffer auparavant, pour qu’il ne le 
fende point. Enfuite, on realume un feu bien net de charbons fecs 
dans le rechaud, & on y approche très lentement le bout du tuyau ; 
car fi on l’approche tout d’un coup au feu, il ne manque pas de fe 
fendre avec la chaleur foudaine. En peu de minutes, on verra que le 
mercure y bout au-dedans avec un bruit aufii fort, qu’on ne manque 
pas de craindre que le tube va être caffé, lorfqu’on voit cette opera- 
tion pour la première fois. 

335. On peut tenir avec la main le tube, tandis qu’il bout, par l’extre- 
mitc qui eft ouverte ; pareeque la chaleur ne fe fait jamais fentir à 
cette di fiance. On verra dans peu de tems, que plufieurs bulles d’air 
s’attachent au parois intérieures du tube. Pour les faire fortir, il faut 
mettre le bout du doigt, couvert d’un morceau de papier ou de cuir, fur 
Pouverturedu tube-, & l'incliner de coté, dans tous les fens.pour ramafièr 
ces bulles d’air, & les faire fortir toutes cnfemble avec l’air qu’on y a in- 
troduit. On répétera cette operation plufieurs fois alternativement, 
en le faifant bouillir -, & en faifant fortir ces bulles d’air, juiqu’à ce 
qu’il n’y en refte plus. 

, r 
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336. Les Artiftes fe contentent, pour la plupart, de faire bouillir 
le mercure feulement dans le bout fermé du tuyau de verre : au lieu 
de le faire bouillir dans toute fa longueur. En effet, cette derniere 
operation ne fe fait pas fi aifément que la première : car, il faut laiffer 
refroidir le tout par degrés, avant de paffer à bouillir le relie -, autre- 
ment, le bout de tuyau qui eft échauffé, fe fend aifément avec le froid 
foudain. 11 faut, aufîi, avoir un rechaud, avec des ouvertures laté- 
rales affez grandes, pour y paffer fucceflivement le tuyau, &: ménager 
toute l’operation avec un foin extreme. 

337. Réellement, lorfqu’on a fait bouillir bien le mercure 
avant de le mettre dans le tube, & qu’on 1’ y introduit en- 
core avec quelque chaleur, avant de le laiffer refroidir tout-à fait, 
de crainte qu’il ne s’attire quelque humidité de l’air: on pourra, 
peut-être, s’épargner cette trouble de plus ; car j’en ai vû des Baro- 
mètres excellais, qui avoient été faits de cette manière : c’eft-à-dire, 
dont le mercure avoit bouilli feulement dans le bout K (fig. 41.): 
& qui ne manquoient pas de montrer leurs colonnes mercurielles à la 
même hauteur que les autres, avec lefquels oa avoit eu tout le trou- 
ble extraordinaire, dont je viens de parler. 

338. Après avoir bien bouilli le mercure dans le tuyau, fans y 
laiffer aucune bulle d’air, en forte que toute fa lurrsce foit auffi bril- 
lante qu’un miroir: on remplit tout le rel'ervoir vev (fig. 48.), qui, 
pour lors, fe trouve renverfé, aiant l’embouchure w tournée en haut: 
on le remplit, je dis, avec du mercure, autant qu’il peut contenir. 
On le ferme avec l’anneau de bois xx, dont le milieu eft garni avec 
le petit fac de cuire; on met, tout à l’entour de la jointure, une ban- 
delette de cuir n », couverte de la cole forte fondue, qu’on y laific fe-' 
cher jufq’au jour fuivant. 

339. En preffant un peu avec le doigt fur le cuir c (fig. 48.), qui 
forme le fond du refervoir, on verra bientôt, fi le tout eft, ou non, 
bien fermé, & fins aucune crevafle, par où le mercure puiffe fortir. 
On viffe l’autre moitié g k (mêmefig. 48.) de la boëte du refervoir, fur 
celle df, & on viffe la petite vis b , en la tournant doucement de g 
vers k, jufqu’à ce qu’on fent, par fa refiftance, quelle touche le fond 
t du refervoir; ou, pour mieux dire, la furface du mercure qui eft 
dedans. On redreffe alors 1 e Baromètre dans fa pofition naturele ; 

on 
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on y met le cliaflls, ou tige de bois K dan (fig. 41 .) que l’on vide : & 
l’on place le tout, félon que je l’ai dit ci-deisùs, au N° 317 & 319. 

340. Si, par hazard, on trouvoit que le Baromètre n’avoit pas allez 
■de mercure dans fon refervoir, ce qu’il ferait aifé de reconnoitre, en le 
mettant dans le fens horizontal, comme j’ai dit au N® 319, il fera aifé 
d’y en mettre d’avantage, en ouvrant la clef n (fig. 41 & 42.), & en y 
.appliquant un cône de papier pour fervir d’entonnoir, afin d’y jettcr la 
quantité de mercure, dont il a beloin, Sc qui doit être luffifante pour 
remplir tout le tuyau jufqu’au bout K (fig. 41.), fans que la plaque 
ronde II (fig. 48.), puiilè mettre jamais en contaét, le cuir c du fond du 
refervoir, avec l’orifice 0 du tuyau. 

Sur Jeux nouveaux Arrangement plus avantageux Je ces 

Baromètres. 

341. J’ai penlë, depuis peu, à deux autres conftructions, ou, pour 

mieux dire, nouveaux arrangemens, par lefquels ces Baromètres de- 
viennent encore plus commodes. Le premier confifte à fupprimer la 
vis de bois zz (fig. 48.), par laquelle la tige kdan (fig. 41.) eft 
viffée à la boëte n c. Au lieu de cette vis de bois z z, on lubftituc 
trois petites vis de meta!, dont on voit deux m m (fig. 49.), par lef- 
quels la bafe de la même tige b c, eft attaché à la boëte d f. On y 
aioute deux pièces de métal, comme deux petits crampons, une de 
chaque côté, marquées par des points m m, dans la figure 48. 11 

fuffit de tirer une ligne droite fur chaque petit crampon, en la con- 
tinuant horizontalement fur l’endroit qui lui correfpond dans la boëte, 
pour être alluré toujours, par fa coincidence, que le zéro des mefures, 
marquées dans les échelles, n’a pas fouffert aucune variation. 

A. L’arrangement, dont je viens de parler, pour fupprimer 
la vis z z (fig. 48.), mérité l’attention d’obfervateurs. Car il eft bien 
ailé de concevoir que cette vis étant de bois, doit s’ufer avec le terris, 
& devenir fort lâche. En effet, il a falu mettre quelquefois des ron- 
delles c!e cuir, ou de papier, entre le rebord de la vis, dont il s’agit, 
en plufieurs Baromètres, faits même par Mr. Ramfden, artifte célébré 
de Londres (qui employa le premier cette conftruétion), à fin que la 
face du devant, de la boëte du refervoir, puffe correfpondre exacte- 
ment à celle de la tige -, ce qui démontré le défaut, que je corrige par 
la méthode que je viens de propofer. Certes, il y a du ridicule, ou 
5 plutôt 
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plutôt de la bêtifie, à poufièr les obfervations du Baromètre jtifqu’.è 
des mlUiemes de pouce, &c même au-delà, fans jamais prendre foin à 
faire en forte, que l’échelle de la tige, par laquelle elles fonc mcfurécs, 
ne produife pas des erreurs beaucoup plus grandes. 

3.12. J’ai penfé egalement, qu’en épargnera du trouble, & même 
de la depenfe, fi l’on fubftitue im tuyau de laiton à la tige de bois. 
Ce tuyau en fera alors le même fcrvice 5 & ne rendra pas le Baro- 
mètre bien plus pelant. Il doit avoir deux fentes oppolées, comme 
celle de l’échelle kda (fig. 41.) & l’autre qui eft par derrière, dont 
l’on a parlé au N° 206: & l’on y fera les mêmes divilïons fur chaque 
côté de la fente du devant du tuyau, qu’on a décrites au N° 207, &c, 
Monf. l’Abbé Fontana, directeur du cabinet de fon Altefle R. le grand 
Duc de Tofcanc, eut auffi la même idée que moi: & il fit exécuter 
un de ces Baromètres à Londres, avant fon départ en 1779. 

342. A. Cettetige de métal peutavoir le Nonius arrangé dans la forme 
dont j’ai parlé au N" 232 ; & la réglé dentelée, ou crémaillère, dont 
j’y parlé, peut être formée dans la tace latérale de la fente de la tige 
métallique, fans aucun inconvénient.- Cette tige, ou tuyau métal- 
lique, doit entrer à vis dans une rondele de métal, dont la partie fu- 
péricure de la botte d f (fig. 49.) fera garnie : car les vis de métal 
ne s’ufent point fi aifément que celles de bois. L’on y peut employer 
également les mêmes trois petites pièces, ou crampons, dont je viens 
de parler (N° 341.) pour marquer l’endroit jufqu’ auquel on doit 
vificr cette tige à la botte d f. 

342. B. Il eft vrai, que la différente température de l’atmofphere doit 
caul'er quelques variations dans les divifions de cette tige métallique : 
tandis que celle de bois n’cft pas fi fujete à ces variations ; mais elles 
ne feront jamais affez confidérables pour caufer des erreurs fenfibles 
dans la pratique. D’ailleurs, il n’cft pas difficile d’en tenir compte; 
car fi l’on prend, avec un compas à verge de fapin, la diftance ; par 
cxample, entre le zéro & le trentième pouce de ce Baromètre dans deux 
températures affez différentes ; on en peut aifément calculer la partie 
pruportionelle, dont il finit augmenter ou rétrécir chaque hauteur du 
Baromètre, félon la différence de la température. Je fais faire ac- 
tuellement quelques uns de mes Baromètres, par l’une par l’autre 
de ces deux formes, dont je viens de parler. 



342. C. Les 
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342. C. Les Baromètres que j’ai décrits jufqu’ ici,p cuvent bien être 
appliqués à faire des obfervations fur mer, en les montant fur des 
iufpenfoirs allez fermes, dont je donnerai l’idée dans le N° 358 A: 
& en leur donnant les autres arrangemens néceflaires pour mieux rc- 
uiïir, dont j’y parlerai. Mais, comme le but qu’on fe propofe dans 
les obfcrvations barométriques à bord des vaificaux, eft principale- 
ment pour être averti du mauvais tems, & des tempêtes qui vont fuivre, 
dont le baromètre ne manque pas de donner allez d’avance indices 
très marquées : il vaut mieux palier actuellement à la defeription des 
Baromètres de chambre , faits félon cette nouvelle eonftruction ; après 
quoi, il fera plus naturel de parler des obfervations météorologiques, 
faites avec le Baromètre fur terre ; & enfuite, de celles qu’il eft fort 
avantageux de faire fur mer, pour obtenir l’avantage, dont je viens de 
parler. 

Sur les Baromètres de Chambre , pour les Obfervations Mcteoro- 

loglnv.es . 

343. Lorfqu’on veut avoir des Baromètres del’efpece, dont je viens 
de donner la defeription, adaptés aux obfervations météorologiques -, 
il eft allez de leur ajouter des échelles bien plus courtes, que dans les 
précédens : c’eft-à-dire, depuis les 26 f jufqu’aux 32 pouces Anglois. 
Dans ce cas, on leur donne à la partie fuperieure, la forme repré- 
lèntée par la figure 47. Les deux échelles de la mefure Angloife, Sc de 
la Françoife{ N" 207.), y font toutes deux au coté droit de l’obfcrvatcur. 

344. La piece du Nonius, quoiqu’ attachée à l’anneau, qui fert à 

prendre la vraie hauteur du mercure fans paralaxe (comme je Par dit 
au N° 206) elle n’y tient que par un coté, & pâlie entièrement 
par derrière la plaque, oh font les échelles, menant un Nonius de 
chaque coté z & p (fig. 47.), fur chacune de ces deux échelles. C’cft 
en mettant la clef (fig. 21.), dans le trou h (fig. 47.), qu’on fait 
monter, ou defeendre ces deux Nonius, enfemble avec l’anneau, 
pour montrer la hauteur précife de la colonne mercuriele dans Pi«- 
ftrument. Voyez le N° 206. . 

345. Quoique les obfervations de la température de l’atmofphere 
entrent dans le plan des obfervations météorologiques, en forte que le 
Thermomètre pour cet objet, doit être expofe à Pair extérieur du 
coté du Nord, & tellement fitué, qu’il n’y ait aucune muraille, ou 
d’autre corps, qui puifie réfléchir fur lui la chaleur des rayons folâtres ; 

M m cependant 
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cependant on ne regarde point les obfervations de ce Thermomètre 
détaché, comm’ appartenantes à celles du Baromètre de Chambre. 

346. Quant au Thermomètre attaché , il eft indifpenfable de l’avoir 
eniemble avec le Baromètre, pareeque la température d’une chambre 
ell: prefque toujours fort différente de celle de l’air extérieur: & par 
confequence, c’eft une erreur fort grofliere d’appliquer, aux correc- 
tions barométriques, le degré de la température d’un autre Thermo- 
mètre, qui ne foit pas dans les mêmes circonftances que le Baro- 
mètre ( voyez le N° 241.). 

347. Ce Thermomètre attaché eft fixé fur la plaque de métal m ;r 
(Gg. 47.) à la gauche de l’inftrument, ou plutôt de l’obfervateur. 
Les trois échelles dont je parlai au N.°243 & 257, y font gravées : & 
les nombres de l’échelle de correction (N° 257) montrent les centièmes 
de pouce qu’il faut ajouter, ou retrancher, de la hauteur obfervée du 
Baromètre, félon que la température du mercure fe trouve au -dejfous, 
ou zu-defsùs de la température moyene de 55 0 de Fahrenheit. 

34&. Il y a deux petits aiguilles horizontales fur la plaque du 
Thermomètre, qui tiennent par derrière à une verge dentelée : & celle- 
ci engraine dans le pignon t (fig. 47.) : ainfi on les fait mouvoir en 
haut ou en bas, en tournant la clef (fig. 21.), qu’on met dans la. 
tige t (fig. 47.)» jufqu’à ce que les pointes des deux aiguilles foient 
vis-à-vis le degré afîuel du Thermomètre : dans ce cas, elles marquent 
au même tems le degré de l’échelle de Reaumur, celui de l’échelle de 
Fahrenheit, & outre celà la quantité de la correftion qu’on doit faire 
à la hauteur du Baromètre : lavoir en plus, fi le Thermomètre eft au- 
deffous de 55° de Fahrenheit -, ou, en moins, s’il eft au de j sus de cette 
température moyenne (N° 257. & fuivans). 

349. Il eft fort à-propos*d’avoir, aufli, le fommet, ou bout fuperieur 
du tuyau de ces Baromètres, tout-à-fait à découvert : comm’ on l’a 
averti au N* 193, en pratiquant le trou qui laide voir, s’il y a, ou 
non, quelque bulle d’air introduite dans le tuyau, avant de fufpendre 
l’inftrument dans fa place. 

350. Pour ce qui regarde le refèrvoir, & la partie inferieure de ces 
Baromètres, elle a l’apparence de la fig. 4?, & fon intérieur eft 
décrit dans le N 9 324, & fuivans; mais il n’cft pas neccffairc 

d’avoir 
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d’avoir plus que la vis c : car, en effet, la fécondé vis, ou rondelle 
«z, décrite dans le N° 196, n’eft point d’utilité dans les Baromètres 
dont il s’agit à prefent. 

351. 11 ferait, cependant de quelque fervice qu’il y eut un petit 
entonnoir d’ivoire, au dedans duquel la clef » (fig. 41 & 42.) fit fon 
office. Car, fi l’on oublie de fermer cette clef », lorfqu’on a obfèrvé 
la colonne du mercure, par exemple, 331 pouces: & il arrive, que 
l’atmofphere devient fort legere, en forte que le mercure defeende, juf- 
qu’à 28 pouces, par exemple -, il ne manquera pas d’en fortir quelque 
part du Mercure. Mais, dans un cas pareil, c’eft l’obfervateur, & 
non pas l’inftrument, qu’on doit blâmer pour cela : d’ailleurs, on y 
peut remettre, en tout tems, au tant de mercure, comm’ on en a per- 
du, fans la moindre inconvenience. 

352. Comm’ il eft plus commode d’avoir ces Baromètres fufpendus 
dans une muraille : j’ai crû necefliire d’emplo)er la petite potence de 
métal acd{ fig. 47.), qui tourne fur fon petit axe vertical c d, dans 
les deux anneaux de la plaque ecbod , fixée à la muraille par les quatre 
vis, dont on voit les trous dans la figure. Car ces Baromètres ont 
également une fente oppofée à la partie fupérieure du tube, pour voir, 
à travers de lui, la furface du mercure, comm’ on l’a dit au N® 206. 
Cette petite potence a un crochet à fon bout a, du quel eft fufpendu 
librement le Baromètre par l’anneau qui eft à fon lommct. Ainfi, 
il eft ailé de mettre toujours le Baromètre contre le jour : & d’ob- 
ferver en contaét la curvature fupérieure de la furface du mercure 
avec l’anneau du petit tuyau, comme je l’ai dit au N ^203 & 206. 

Sur les Obfervalions Météreologiques. 

353. La maniéré de faire les obfervations avec ces Baromètres, eft 
k même qu’on a déjà expliquée, en traitant du Baromètre, pour ob- 
ferver la hauteur des montagnes. On commence par mettre la fur- 
face intérieure du mercure dans le petit tube b (fig. 42.), au zéro de 
l’échelle, comm’ on l’a dit au N° 203. Enluite, on obferve la furface 
fupérieure (N° 206) : & apres cela, on paffe à faire la correction de la 
température aétuelle, qui doit être additive , lorfque le Thermomètre 
.eft nu-deffous de 55° de Fahrenheit ; ou foujlraflive, lorfqu'il eft au- 
dejsùs du même degré. Vojtz le N° 257 fc? fuivarts. 

354. Toutes 
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A. Il faut, neanmoins, ne pas méprifer des probabilités dans les 
affaires de la vie humaine : car, réellement, ce n’eft pas notre partage 
d’en avoir des évidences, que fur un très petit nombre de connoif- 
fances abfolues de pratique : & nous ferions bien-tôt affoupis, tout-à- 
fait, dans l’inaftion & dans l’ennui, fans le fupport de la probabi- 
lité, pour établir l’efpérance de reuffir dans nos entreprifes. 

B. Ainfi l’on employé le Baromètre fort avantageufement, & très 
fouvent, avec un grand fuccès, pour connoître d’avance, fur mer, 
les changemens du tems, & même les orages paffagers : afin de pouvoir 
préparer, comm’ il faut, les voiles & les arrangemens ne'ceffaires du 
vaifièau : & d’éviter, autant qu’il eft poffible, les funeftes confc- 
quences d’un mauvais tems foudain. 

Jlpplication des nouveaux Baromètres aux Obfervatlons fur Mer. 

358. Quoique je parlerai plus bas (N° 363.), des Baromètres ma- 
rins inventés par le Dr. Hook, qui, en effet, font fort commodes 
pour être employés fur mer : il fera à-propos de donner ici la méthode, 
par laquelle mes nouveaux Baromètres peuvent être employés égale- 
ment au même ufage, fans devenir inutiles auxobfervations pour me- 
furer des hauteurs. De façon qu’on pourra les employer comme ma- 
rins, tandis qu’on fera à bord du vaifièau : & enfuite, on pourra aller 
faire fur terre, toute autre efpece d’obfervations, avec les mêmes in- 
ftrumens. Pour remplir ce double objet, il faut employer les moyens 
fuivans, dont j’ai promis de parler ct-delsùs au N a 342, C. 

A. En premier lieu, il faut avoir un autre fufpenfoir plus ferme que 
celui réprefenté par la fig. 41, qui ne pourrait pas fe foutenir, & ferait 
renverfé par les mouvemens violens du vaifièau. Ce fécond fufpenfoir 
n’eft qu’une bocte, en forme d’une pyramide quarrée, dont la bafe eft, 
pour îe moins, aufli grande que fa hauteur : celle-ci eft d’environ les 
deux tiers de la hauteur À' c du Baromètre (^ig. 41.): &, par confe- 
quent, il doit avoir fon e(lieu(N° 194.) un peu plus haut que la fig. i , t 
ne le luppofe. Dans ce cas, le lecond eflïeu, dont j’ai parlé au 
N° 232, n’a pas befoin d’être mis aufli bas qu’il y eft dit. On met le 
cercle mobile pour cette fufpenfion, dont j’ai parlai au N° 194, à la par- 
tie fupévieure de cette boëte pyramidale : & on y employé deux vis, eu 
des chevilles, pour affujettir les deux bouts de l’axe du Baromètre, de 
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façon qu’il n’en puiffe fortir de foi-même, par aucun mouvement 
accidentel. 

B. La fécondé drccnftance doit être celle d’entourer la boè'te du re- 
fervoir n c (fig. 41.) avec un couflin rond &"* bien mou, à fin d’amortir 
es coups, qu’il peut être forcé de recevoir en frappant contre la fur- 
face intérieure de la caiflè, ou fufpenfoir pyramidal, lorfque les mouve- 
mens violens du vaiflèau le font frapper d’un coté & de l’autre. Car, 
malgré l’attention qu’on doit avoir à rafermir & arrêter, tout-à-fait, 
l’inftrument dans le tems d’orage : il peut arriver, qu’on s’oublie 
d’employer cette précaution. Meilleurs Nairne & Blunt, & Mr. 
Dollond auffi, qui ont fait de ces Baromètres avec beaucoup de per- 
feéfion, & dont les poflèflèurs furent fort fatisfaits, tachèrent d’ap- 
pliquer toujours un poids confiderable au bout de la boëte n c (fig. 
41.) du refervoir: pour rendre ce Baromètre moins vacillant, &afîèz 
ferme, contre les impulfions du tangage du vaiflèau. Cette précau- 
tion eft fort bien fondée : & rien n’cmpeche pas de la pratiquer dans 
le cas, dont il s’agit aéluellement. 

C. En troifieme lieu , il faut ajouter une petite piece d’ivoire, ( voyez 
la fig. 46, c), au bout inférieur e du tuyau (fig. 48.), qu’on y cimen- 
tera (N" 331.), & qui aura un petit trou e, d’un vingtième de pouce 
avec une valve b c : à fin que le mercure n’ait pas trop de liberté 
pour pouvoir être mis en mouvement tout d’un coup. L’objet de 
cette addition n’eft pas uniquement pour empêcher le mercure de 
frapper trop fortement contre le bout K (fig. 41.) ; car, outre le moyen 
que je viens d’indiquer, on pourrait prendre encore un autre, que 
j’ai vû pratiqué il y a long-tems, & qui fe trouve quelque part dans 
un Journal François, comm’ une choie nouvelle. Ce moyen confifte 
à faire un rétreciflèment au bout fupérieur du tuyau, comm’ on le 
voit reprefenté dans la fig. 49. a. Réellement, ce rétreciflèment 
empêche que le mercure ne caflè point le bout fupérieur K (fig. 41.) 
du tuyau, lorfqu’il y frappe avec violence. J’employe, quelquefois, 
de ces tuyaux avec grar^e avantage, en mon opinion, dans quelques 
uns des Baromètres, que je fais executer fous ma dircftion. 

D. Mais, à l’égard du Baromètre marin, il faut avoir attention 
avec plus de particularité à la fermeté, ou, pour mieux dire, à l'im- 
mobilité, s’il eft poflible, du mercure dans le tuyau du Baromètre. 
Car à moins d’avoir cette qualité, il eft très difficile de déterminer la 
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hauteur vraie du mercure, qui reprefente la preflion de ratmofphere ' 
8c fans avoir l’inftrument prefqu’ auffi fixe 8c aufli tranquille comm e 
lorfqu’il eft fur terre, on aura de la difficulté à en reconnoitre les 
variations. 

359. Pour mieux obtenir cette qualité dans le' Baromètre marin, 
j’ai fait plufieurs e fiais ; 8c je crois l’avoir fort approché de la per- 
fefti n dont on a befoin, par le moyen de la pièce ci-defsùs, dont je 
viens de parler, qui eft reprefentée par la fig. 46, a. Elle confifte 
proprement en deux valves, miles à angle droit l’une de l’autre, dont 
la coupe, ou feétion horizontale de la fig. 55, fait voir toutes les 
deux, tandis que la feétion verticale de la figure 46, a, ne peut pas 
montrer qu’une feule. Ce ne font proprement que deux lentilles 
d’ivoire, renfermées chacune dans une capfule, ou petite boëte de 
la même matière, vifiëe dans la même piece. Chaque capfule a un 
petit trou d’environ un vingtième de ligne -, 8c c’eft par les deux trous 
que le mercure du relervoir vcvooo (fig. 48.), communique avec celui 
au-dedans du tuyau. 

A. Il eft très aifé de concevoir, que ces deux valves lenticulaires 
doivent laiflèr palier franchement le mercure, en montant ou defeen- 
dant entre le tuyau 8c le refervoir ; pareequ’ étant plongées dans un 
fluide, dont la pefanteur fpecifique ell infiniment plus grande que la 
leur, elles doivent être conftamment pouflëcs en haut, au-dedans de 
leur capfule-, &, par confequent, doivent laifler un pafiage libre 
tout à l’entour, pour que le mercure obeife à la preflion lente & gra- 
duelle de l’atmofphere. Mais auflitôt qu’il y aura le moindre mou- 
vement rapide 8c foudain dans le mercure, par le tangage du vaifièau 
dans un fens ou dans l’autre, elles doivent être pou fiées d’abord con- 
tre le trou refpeétif, 8c le boucher tout-à-fait : 8c fi, par hazard, les 
valves ou lentilles reftoient long tems, bouchant, par leur contact, 
les trous refpeélifs, il fuffiroit de frapper doucement le Baromètre avec 
le doigt (N® 203.), pour que le pafi’age foit ouvert de foi-même. 

B. Il faut remarquer, que c’eft pendant le beau tems, qu’on a be- 
foin de ces obfervations fur mer, pour prévenir 8c faire les difpofitions 
neceflaires, à l’égard du mauvais tems qui va venir. Car pour ce qui 
regarde la prédiétion du beau tems, pendant la tempête, elle ne tire 
pas à confequence : je veux dire, quoiqu’on feroit bien aifc de le lavoir 
d’avance, on n’a pas la moindre ncceflflté de préparer le vaifleau . pour 
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le recevoir. Au contraire, lorfque le mauvais tems va venir, cet 
infiniment ne manque pas d’en donner des fignes allez fenfibles, 
en defcendant, dans peu de tems, fort au-deflbus de fa hauteur ordi- 
naire : Si cela bien avant que la tempête éclaté. De façon qu’on peur 
arranger les voiles, & prendre les autres précautions nccefiaires, pour 
mettre le vailTeau en état de fupporter l’orage moins defavan- 
tageufement. 

C. On voit bien d’après cette refleéîion, que l’obfervation de ces 
Baromètres, ne peut pas avoir la moindre difficulté fur mer, pendant 
le tems qu’elle çft plus importante &c nccefiiiire. Même, en lu p] lo- 
fant que le tangage du vaiffeau produife quelque mouvement dans la 
hauteur du Baromètre; il n’y a qu’à regarder les deux extrémités de 
ce mouvement : c’cll-à-dire, qu’elle elt la plus grande, & la plus 
petite hauteur du mercure au-dedans du tube : & prendre la moitié, 
ou la moyenne de ces deux extrémités, pour avoir la vraie hauteur 
actuel le, caulée par la preffion de l’atmofphere. 

360. Or, pour ces olfervations, il ne faut pas qu’un peu d’attention 
à examiner fouvent, fi la hauteur du Baromètre iè foutient, ou non, 
comm’ auparavant: fans qu’il loit neceflaire pour cela d’ouvrir le re- 
lervoir, ni avoir aucun égard au zéro de l’échelle; c’ell-à-dire, fans ex- 
aminer, fi la furfacc inférieure du mercure en b (fig. 42.), fe trouve» 
ou non, en contaft avec l’anneau du petit tuyau, comm’ on l’a dit 
au N° 204. 

A. Tout au contraire, on doit tourner la vis b (fig. 41.), de la 
droite à la gauche, julqu’à ce que le mercure defeende à l’endroit dooof, 
où le refervoir a la plus grande largeur horizontale : car, alors les 
hauteurs de la colonne mercurielle feront plus fenfibles dans la partie 
fupérieure; tandis que, dans l’autre cas, elles n’y paraîtraient que de 
moitié, comme dans un vrai fiphon. Il eft prefqu’ inutile d’ajouter 
encore, que le même Baromètre peut fervir dans la fuite aux obfer- 
vations fur terre, pour mefurer des hauteurs, comm’ on l’a infinué au 
-N° 358. 

B. S’il ne s’agiffoit que d’avoir des Baromètres deftinés unique- 
ment aux obfervations fur mer, je ne balancerais pas à recommander 
Je Baromètre marin, inventé par feu Mr. Fadement, que j’ai vû chez 
lui de fon vivant à Paris, tandis que j’y fis mon féjour vers l’année 
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1758 ou 1759. On peut voir l’idée de ce Baromètre dans l’ou- 
vrage de Mr. de Luc, fur les Modifications de l' Atmosphère, N° 61, 
Note a. Mais je fuis charme d’apprendre, depuis peu, que Meiïieurs 
N aime & Blunt ont travaillé fur cet objet, avec un fuccès extraordinaire : 
8c quedifférens Baromètres marins de leur nouvelle conftruftion, étanc 
effayés fur mer, ont parfaitement répondu à leur expeélation. Je ne 
fais pas encore, en quoi confifte la conftruélion nouvelle de ces Mef- 
ficurs, dont les talens font allez connus pour ne pas nous douter de 
leur fuccès. Auflï-tôt qu’ils découvriront leur méthode, je ne man- 
querai pas de l’annoncer au public, dans la première occafion, pour le 
fervice & avantage des marins. Voyez le N° 363. fur les petits Ba- 
romètres Marins du Dr. Hookc, perfectionnés depuis peu. 

Déclaration Je l'Auteur. 

361. Il me refte à dire encore un mot fur mes Baromètres, & fur 
mes Telles, pour le calcul des hauteurs. Quant aux premiers, je 
conjure le lcdteur de ne pas les confondre avec ceux de l’efpece, que 
j’ai citée au N° 190 ; quoiqu’ en effet ils ont différentes circonftanccs 
8c propriétés, qui leur font communes. Les Baromètres que j’appelle 
de mon nom, je le répété, font uniquement ceux qui ont les qualités 
décrites dans le N° 180, dans les cinq numéros fuivans, dans 
ceux cités au N° 185, 6c dans les N°’ 341, 342, 358, 359, 8e 360. 
Les Philofophes, amateurs de cette branche de phyfique, jugeront, fi les 
avantages que je leur ai fournis, par ma conftruCtion de ces inftrumens, 
font allez importans pour les employer dans leurs obfervations. Je 
le crois, il e(t vrai, tels -, mais je ne prétends point être infallible dans 
mon jugement. Mon but étant celui de pouflèr cette efpece d’ob- 
fervations, au plus haut degré de perfeétion, dont j’étois capable ; j’ai 
confideré, qu’il étoit à-propos de reveiller l’attention du public, par 
le titre de la Nouveauté. Dans le fond, il m’eft fort indifférent, fi 
cette mon opinion eft, ou non, généralement adoptée : 6c je me fuis 
déjà affez déclaré, fur le mérite des inventions (dans la Note F. de 
mon T railé fur les OSans), pour ne pas avoir belbin de répéter ici les 
mêmes fentimens. 

362. Pour ce qui regarde les deux tables décimales du N° 262 6c 
284, j’ai bien ouvertement déclaré de les avoir formées fur les prin- 
cipes, établis par les expériences 8c obfervations de Mr. le Chevalier 
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Shuckburg. Cependant mes deux tables font comprîtes en iS 
lignes ; & à peine otcuperoient-clles une demi-page, fi je les mettrais 
enlcmble, l’une à coté de l’autre ; tandis que celles du dit Chevalier 
ne prendent pas moins de trois pages entières. J’ai employé aufli les 
Logarithmes, au lieu des tables que le même Chevalier eut la patience de 
calculer fur celles des mêmes Logarithmes, 2 c qui remplifiènt trois autres 
pages in quarto de ion Mémoire : pareeque j’ai réfléchi, que les Tables 
<ies Logarithmes fe trouvent entre les mains de tout le monde; 2 c qu’il 
ne s’agit d’aucune autre opération, que d’y chercher Amplement deux 
nombres (fur quoi il n’e/t pas poiïibie de fe méprendre) ; 2c ti’en fou- 
flraire l’un de l’autre, pour en avoir le réfultat ; ce que tout le monde 
ett en é at de faire par foi-même^ 2 c fans aucun autre fécours. En- 
fin, j’ai donné toute l’opération du calcul, d’une hauteur oblêrvée 
avec le Baromètre, en employant la Table du N° 303. que le même 
Chevalier rendit publique, comme particulièrement commode. Le 
lefteur pourra juger, d’après les operations de cet exemple; fi la 
première methocie n’eft pas bien plus aifée que la fécondé, dans la plupart 
des obfervations : c’ell-à-dire, dans celles qui ne font pas exactement 
dans les onze cas, exprimés par la Table; comme je l’ai déjà 
remarqué ci-defsùs, au N° 313. 

Des petits Baromètres Marins du Dr. Hook. 

363. Après avoir donné la defeription 2 c ufages de mes Baro- 
mètres, je ne balancerai point à ajouter ici un précis de la contrac- 
tion de quelques autres, qui ont des avantages particuliers. C’eft 
ce que je vais faire d’autant plus volontiers, que je ne m’écarterai 
point de mon lujet, & c moins encore du but principal pour lequel 
j’écris ; à l'avoir, celui d’être Utile au Public ; objet infiniment plus 
précieux, dans mon opinion, que celui de lui plaire, par la difpofi- 
tion de mes matériaux, unité de mon fujet, ou agrémens de l’élocu- 
tion & pureté du language. Celles-ci font des qualités, aux quelles 
je n’ai jamais eu la moindre pretenfion ; pareeque j’ai fenti allez de 
bonne heure, que toute la gloire de les pofleder n’étoit que trop fu- 
tile, & ne valoit pas la peine de me tourmenter la patience pour ta- 
cher de les acquérir. Je commencerai, donc, par le petit Baromètre 
Marin, inventé par le Dr. Hook, au commencement de ce ficelé. Cet 
inftrument méritoit, en vérité, un fort meilleur que d’avoir tombé 
■dans un oubli prefque total, comm’ il l’efl: actuellement, malgré les 
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grands avantages, que plufieurs Navigateurs de réputation ont éprouvé, 
en l’employant, à bord de leurs vaiflèaux, pour connoitre d'avance 
l’approche des orages &c tempêtes, lors même que cet infiniment 
n’étoit pas aufli perfectionné comm’ il eft aujourd'hui. 

363. A. Ce Baromètre confifte dans un Manomètre mis à coté 
d’un Thermomètre. Les expanfïons de l’air renfermé dans le Mano- 
mètre, caufées par la chaleur de Patmofphere, tandis que fa péfanteur 
fe trouve à une hauteur connue, y font marquées par les mêmes nom- 
bres des degrés du Thermomètre. Ainfi toutes les autres différences 
de la péfanteur de l’atmofphere, qui arrivent dans la fuite, doivent 
faire monter ou defeendre le Manomètre au-delà du degré qui corre- 
fpond à celui montré par le Thermomètre. Je vais donner la de- 
feription de cet inltrument, avec les perfeétionnemens qu’on a fait 
en Angleterre au Manomètre, aux quels je viens d’ajouter la circon- 
ftance avantageufe de le rendre portable. Il n’y a qu’à comparer cet 
infiniment avec celui décrit par le Dr. fDéfaguliers, dans Ion Cours 
de PbHo/opbie, dont Mr. de Luc avoue, neanmoins, l’utilité pour les 
oblervations fur mer (N° 61. de fon ‘Ouvrage fur les Mcdificat. de 
T Atmofphere) : & l’on fera convaincu, que celui-ci eft infiniment 
fupérieur. 

363. B. Soit / ink (fig. 57.) un Thermomètre de mercure d'en- 
viron 13 ou 15 pouces en longueur. La boule k peut être recourbée 
en arrière (fi l’on veut), & relier cachée entre le faux-fond du chafiis. 
L'échelle » * de ce Tliermometre doit être graduée, pour le moins, dès 
la glace (32 0 de Fahrenheit) jufqu’à la plus grande chaleur de l’étc, ou 
même julqucs au degré 90 de la même échelle, l'eyez le N 0 2.j 2. 
fur la pqfition du bout de la tige du Thermomètre. 

363. C. Le Manomètre eft compofé de deux tuyaux a c & bd: 
le premier a un boule <?, qui peut être egalement recourbée & cachée 
par derrière le faux-fond. Ce tuyau eft étroit. Se du même calibre 
que l’autre bd : tous les deux font cimentés (N°33t.) à deux em- 
bouchures coniques de bois dur, qui communiquent avec le refer- 
voir e ; dont le robinet c peut empêcher la communication avec le 
tuyau a c , lorsqu’on le tourne en bas ; c’efl-à-dire, dans la pofttion 
contraire, repreleitce par des points dans la figure 57. Le tuyau bd 
communique toujours avec le refervoir •, mais il a une embouchure 
•d’ivoire, ou de bois dur, en forme d’entonnoir en b, qui peut être 
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fermée à volonté, avec un bouchon de la même matière. 11 y a une 
échelle fixe tout-au-long, entre ces deux tuyaux, qu’on doit divifer, 
comme je vais le dire : & un autre échelle m s , qui eft mobile dans 
la rainure a c : celle-ci eft de trois pouces, divilées en dixièmes ; & 
marquée par les numéros 31, 30, 29 & 28. 

363. D. Le refervoir e a un fac de peau, qui eft fitué latéralement, 
& qui peut être poudë vers e , en tournant la clef g. La boule a 
doit être d’une grandeur telle, que l’air, contenu dans fon creux à la 
température de la glace, ne puide avoir uneexpanfion plus grande, que 
la capacité de fon tuyau n e, moins environ 3 pouces. On remplit 
donc le tuyau avec du mercure, tandis que le Thermomètre eft à 32 0 , 
(aidant la boule a pleine d’air : on en met adez dans le refervoir e, en 
forte que tournant la clef g, il puide monter dans le tuyau bd, jufques 
vis-à-vis la furface du mercure en », ayant toujours le robinet ouvert, 
pour qu’il communique avec le refervoir. On fait changer graduelle- 
ment la température de la chambre, ou de la boëce, où l’on fait 
l’opération ; marquant fur l’échelle xz, qui eft entre les tuyaux n c &c 
b c, les mêmes degrés montrés par le Thermomètre k f : & ayant foin 
de tourner le clef g, en forte que le mercure en b d, foit toujours à la 
même hauteur de celui, qui eft dans l’autre tuyau » c j pareeque, fans 
cette circonftance, il y aura de l’erreur dans la vraie expanfion, que 
l’on croiroit être toute caufée par la chaleur dans le Manomètre. Après 
avoir divifé la grande échelle x z entre les deux tuyaux n c &c bd-, on 
doit mettre un index, ou aiguille t, dans l’échelle mobile m s, exafte- 
ment au même pouce, & dixième ou centième de pouce, où fe trouve le 
Baromètre fimple, tandis qu’on fait l’opération, dont on vient de 
parler. 

363. F. I.e chadis de cet infiniment doit être garni d’un verre, en 
forme de porte, pour pouvoir l’obferver, fans cauier aucune variation 
dans le Manomètre, par la haleine de l’obfervateur. C’eft par cette 
raifon qu’on laide, au dehors, la clef g ; & qu’on pratique une autre b, 
pour hauffer ou baidèr l’échelle ms, fans ouvrir la porte qui renferme 
î’inftrument. Voici, à prefent, la pratique des obfervations. i°. 
Tournez la clef g, jufqu’à ce que le mercure dans les deux tuyaux 
ne & bd, loit précifement à la même hauteur. 2°, Examinez le 
degré du Thermomètre dans l’échelle /' ». 3% Mouvez par l’anneau 

b l’échelle ms, jufqu’à ce que l’aiguille t, foit vis-à-vis le même degré 
dans l’échelle xz du Manomètre. 4 0 , Si l’aiguille / coincide exacte- 
ment 
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ment avec la furface du mercure du Manomètre, c’clt une marque que 
la pcfanceurou prelTion de l’atmofphere eft la même, dans la quelle cct 
infiniment fût conltruit, qui eft celle, où l’aiguille fe trouve placée 
dans cette échelle ; autrement la différence reelle de cette preffion, 
paroitra par les pouces, & parties de pouce de cette échelle m s, vis-à- 
vis lefquelles fe trouvera pour lors le mercure. 

363. F. Enfin, lorfqu’il s’agit de tranfporter cet infiniment, d’un 
endroit à un autre quelconque, il n’y a qu’à tourner en bas le robinet 
c, pour que l’air qui elt dans le tuyau n c, ne puiffe pas s’échapper : 
& pouffer le mercure du refervoir e, jufqu’à peu de diftance de l’em- 
bouchure b, par le moyen de la clef g. On le bouchera avec le 
bouchon qui lui appartient : & l’inftmment ne pourra point être dé- 
rangé dans fon transport, pourvû que le robinet ce l'oit aufïï bien ar- 
rangé qu’il le faut. Monf. Adams, artifte fort intelligent & très connu 
de cette capital, vient d’entreprendre la conflruftion de ces inftru- 
mens, félon que je viens de la décrire : & je me flate, qu’on les ad- 
optera déformais avec grand avantage pour les ufages de mer. 

N. B. Pour ce qui regarde le mouvement, caufé par le tangage 
dans le mercure de ces petits Baromètres marins, il n’eft jamais fort 
confiderablc i & en y appliquant ce que j’ai dit au N” 359, C. on 
n’aura pas la moindre difficulté à reconnoitre la vraie variation, qui y 
eft caufée par la pefanteur de l’atmofphere. Si le maître de chacun 
de ces Baromètres avoit la curiofité de marquer, fur l’échelle a e , 
avec un crayon, la hauteur du mercure, lorfqu’il fe trouvoit dans 
quelques orages ou tempêtes ; cette marque ferviroit à l’avertir, avec 
plus d’efficace, des approches du danger. 



Des Baromètres appropriés à d' autres Objets de la Fie Civile. 

364. Les avantages qui refultent très fouvent, de l’obfervation du 
Baromètre, à toutes les perfones, dont les affaires &c entreprifes dé- 
pendent, en quelque façon, de la qualité du tems, font auffi importans 
& nombreux, qu’il eft aflèz furprenant de voir le peu d’attention, qu’on 
prête en général à cet objet, dans la vie civile. Les fermiers, dans 
leurs labours, femailles, & récoltés, prefque tous les manufacturiers, 
les maffons, les voyageurs, &, pour ainfi dire, tout le monde en gé- 
néral, ont très fouvent un grand intérêt à connoître d’avance les 
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changemcns, que le tems va faire dans la fuite : & à cet égard, le 
Baroinetre ne manque pas d’en avertir, plus ou moins, de bonne 
heure. 

364. A. Pour cette efpecc d’obfervations, plus l’échelle du Baro- 
mètre fera aggrandie, plus les différentes hauteurs de la colonne du 
mercure, deviendront fenfibles, vis-à-vis de ceux qui n’ont pas aficz 
de connoilfances, ou de patience, pour les examiner par des ubferva- 
tions délicates. Je vais donner en abrégé la defcnption de quel- 
ques Baromètres de cette efpecc, qui me l'emblent plus avantageux ; 
fans prendre aucune notice de plufieurs autres, qui, félon moi, ne fonc 
pas li commodes dans la pratique. 

Idée du Baromètre de Defcar/es. 

365. Le Baromètre, inventé par le fameux Defcartes, remplit allez 
bien ces vûes, malgré tous les défauts qui le rendent infuflîlant pour 
les obfervations, qui demandent de l’exaftitude. On en trouve la de- 
feription dans la Aerometrie de Wolf, propof. 28. : & dans l’ouvrage 
de Mr. de Luc, fur les Modifications de ! Atmcfpbere, N° 24. Soit le 
tube a b (fig. 51.), formé avec une efpece de boëtc, ou phiole cy- 
lindrique edfe, d’un diamètre beaucoup plus grand, à la hauteur 
ordinaire depuis 28, jufqu’au pouce 3i al * au-defsùs de fon refervoir 
b g. Mettez, au-dedans de ce tube, qui pour lors doit être renverfé, 
autant de l 'efprit de vin , ou même de l'eau, coloré en rouge ou en bleu , 
comme la partie a c d en peut conténir : mettez y enfuitc du mercure, 
îufqu’à ce que tout le tuyau foit plein : bouchez le trou b avec le 
•doigt; &, redreffant le tuyau dans la pofuion reprefentée par la figure 
51, avec l’ouverture b, au-dedans du ref ervoir b g, l’eau montera en 
haut, vers le tuyau acd, tandis que le mercure, comme plus pefant, 
occupera feulement la partie inférieure, depuis environ la moitié du 
gros cylindre edfe. 

365. A. On conçoit bien que tous les changemcns, correfpondans 
à la pefantcur de l’atmofphere, dans ce Baromètre, doivent paraître 
dans le tuyau acd, par des efpaces qui feront en raifon inverfc des 
quoi rés de ion diamètre pour celui du diamètre de la phiole cylindrique 
c d fe. Ainfi l’on divifêra, lelon cette proportion, une échelle au 
long de « c, où les variations du Baromètre feront montrées par des 
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efpaces fort grands. J’ai vu quelques uns de ces Baromètres en An- 
gleterre, qui avoient été produits par un jeune Philofophe, comme 
une invention nouvelle, faute d’en connoître mieux. Us font excel- 
lons pour l’ufage de la campagne. 

N. B. On doit couvrir toute la partie inférieure depuis b g, jufqu’à 
c d, avec quelque tringle, ou bordure de boiferie, non feulement pour le 
garantir des accidens j mais parcequc le tuyau inférieur eft ordinaire- 
ment peu agréable à la vue, par le mélange des goûtes de l’eau 
rouge qui y relient attachées. 



Du Baromètre à Cadran , ou à Poulie. 

3 66 . Le célébré Dr. Hook, contemporain du grand Newton, 
inventa le Baromètre à Cadran , qu’on employé affez communément 
aujourd’hui : & qui, en effet a beaucoup de mérite. Il confifte dans 
un fiphon a b n (fig. 56.) plein de mercure. Un petit poids, qui flotc 
fur le mercure de la branche inférieure m du fiphon, eft attaché par 
un fil, autour de la petite poulie n : & prefque contrebalancé par 
l’autre petit poids 0, qui y eft fufpendu par un autre fil, attaché à 
la même poulie. Cette circonftance de la iufpenfion de ces deux poids 
par des fils différents, fe pratiquoit en Angleterre bien avant que Mr. 
de Luc eut fongé à écrire fon Ouvrage, ou il la recommende dans la 
Note b du N° 35. Car j’ai vù un vieux Baromètre de feu mon ami 
le Dr. Knight, qui avoir été arrangé de cette manière, il y a, à cette 
heure, plus du 20 ou 30 ans. 

366. A. L’aiguille c d eft fixe dans l’axe, qui doit être très fubtil, de 
cette poulie n : & elle même doit être très légère, & bien équilibrée à 
fon centre. Quoique l’efpace parcouru par le mercure dans la petite 
branche wt 0 du fiphon, ne foit que la moitié de celui montré par le 
Baromètre Simple ; l’aiguille c d montre, en effet, les variations du 
poids de l’atmofphere tir le cadran, par des elpaccs cinq ou dix fois 
plus grands ; parcequ’ils font proportioncls à la longueur du dia- 
mètre x z, qui eft tout-à-fait arbitraire. 



Idée 
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Idée du Baromètre diagonal , ou incliné, 

367. Le Chevalier Moreland, Anglois, eft l’inventeur du Baro- 
mètre incliné, ou diagonal, dont on tait encore un grand cas au- 
jourd’hui, comm’ on peut le voir par le N° 67 du Traité ci-defsùs de 
Monf. de Luc. Ce Baromètre montre auflî, par des efpaces fort grands, 
les variations de Patrr.ofphere. Il eft reprefenté par la fig. 54. Le 
tuyau an b c d eft plie en n ; de façon qu’il forme la diagonale n d : 

& la perpendiculaire d e eft égale à la différence entre la moindre 
& la plus grande hauteur du Baromètre fimple -, c’cft-à-dire, depuis 
28 jufqu’à 31 pouces au-dclsùs du refervoir x a. 

367. A. On voit bien que, fi l’on fait cette diagonale de 15 ou 2t 

S suces, le mercure y en doit parcourir cinq ou fept, pour chacun du 
arometre fimple. Feu Mr. Horme, gentilhomme Anglois de Alhby, 
en Lancaftre, rendit bien plus commode cette efpecc du Baromètre, 
en racourciffant le tuyau n d jufqu’à b : & ajoutant, à coté du premier, 
deux autres tubes f g b &c x k l, qui font plongés dans le même refer- 
voir x a, & dont les coudées correfponclent aux efpaces b c & c d, 
comme la fig. 54 le montre, fans avoir befoin d’autre detail. Probable- ' 
ment cellui-ci eft le perfeflionement, dont le Dr. Defaguliers parle (à la 
fin du N° 18 de la Leçon dixième de fon Cours du P brique) comm* 
étant faite par Mr. Horme, dans le Baromètre incliné •, & non pas 
dans la préparation du mercure, comm’ il le dit. Ce fut entre les 
papiers de feu Mr. Adams, & que fon fil eut la bonté de me commu- 
niquer, que je trouvai cette belle idée de Mr. Horme. 



Idée du Baromètre Stéréometrique. 

368. Je dois l’idée de ce Baromètre à Mr. le Chevalier Marfille 
Landriani, gentilhomme Milanois, actuellement Profeffeur de Philo- 
fophie à Milan, qui en eft proprement l’inventeur. Il eut la bonté 
de me communiquer la defcnption d’un Baromètre nouveau de fon 
invention, qui a l’avantage de pouvoir être employé comme Baromètre 
fimple, ou comme celui à fiphon de Monf. de Luc : & qui, en outre, 
peut montrer les différentes hauteurs de la colonne mercurielle, par 
les différences de la quantité, ou maffe du mercure, qui les forme dans 
le tuyau. C’eft à ce titre que je l’appelle Baromètre Stéréometrique. 
Je ne m’arrêterai pas à la defeription totale de cet infiniment ; que 
2 le 
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le Public peut recevoir bien plus avantageufement de la main même de 
l’inventeur : d’ailleurs, il ne peut pas avoir place entre ceux, dont je 
traite actuellement, que feulement fous ce point de vue : c’eftà-dire, 
à titre de rendre fort fenfibles les moindres variations, dans la pefan- 
teur de l’atmofphere. Ainfi, je me date que l’In venteur ne trouvera pas 
mal, que je profite feulement de cette partie de fon invention, qui a 
du report à mon fujer, en y faifant quelques petits changemens, que 
je crois plus avantageux pour le but, que je me fuis propofé. 

368. A. Soit le tube a b (fig. 58.) recourbé en b , comm* un fiphon; 
où l’on a adapté une boëte, ou refervoir d’ivoire c, avec un robinet d, 
fait de la même matière, mais à double trou : c’eft-à-dire, en forte 
qu’en le tournant horizontalement, il y ait une communication 
franche, entre le refervoir c & l’interieur du tuyau b a -, mais, qu’en le 
tournant dans le fens vertical, alors tout le mercure qui fe trouve dans 
le refervoir c, puiffe fortir au-dehors, & tomber dans l’entonnoir e. Cet 
entonnoir eft cimenté à un tube de verre, d’un diamètre fort petit 
& bien calibré, dont le bout i eft ouvert & recourbé en haut, comm’ 
on le voit dans la figure. Ce tuyau doit être cimenté fur une petite 
planche nz, avec une échelle divifée en 25""”, ou même 64“'’ de 
pouce. 

368. fi. On conçoit bien, d’après cette conftruélion, qu’après avoir 
rempli le tuyau a b avec du mercure : il n’y a que mettre l’entonnoir e i 
au-defious du robinet d, & y recevoir tout le mercure qui le trouve 
dans la boëte cd, à chaqu’ obfervation. Ce mercure étant mefuré 
par l’échelle nz, à coté du tuyau e i, dont le diamètre eft cinq ou huit 
fois plus petit que le diamètre du tuyau a b du Baromètre, il doit 
montrer les variations 25, ou même 64 fois plus grandes que le Ba- 
romètre fimple. 

368. C. Si l’on employoit un bon pair de balances pour pefer, 
à chaque fois, le mercure contenu dans le refervoir d e, on pourrait 

Ê luffer encore plus loin l’agrandilîèment fenfible de ces variations. 

t enfin, fi l’on formoit un gros cylindre fg au bout fupérieur du 
tuyau ab , depuis les 28 jufqu’aux 31 pouces au-defsùs du fond du 
refervoir c, qui en doit avoir le même diamètre, ou encore bien plus 
gr. nJ, on pourrait pouffer cette exactitude fort au de là des millièmes 
de pouce. 






N. B. 
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JV. B. Lorfqu’on aura fait l’obfervation, on devra tourner le robinet d 
horizontalement ; & l’on remettra le même mercure dans le refer- 
voir c d. 



Idée d'un nouveau Baromètre Secloral. 

36g. Il y a plus de 14 ou 15 ans, que j’ai penfé à cette nouvelle 
efpece de Baromètre, pour en rendre les variations très fenfibles, fans 
rien perdre de fon exactitude ; & j’en communiquai l’idée à diffé- 
rens perfonnes capables d’en juger, qui me marquèrent leur appro- 
bation. Soit le tuyau recourbe, ou fiphon epona avec du mercure, fixé 
par les attaches p 0 », fur la planche an ope, mobile dans le centre ». 
Cette planche a un petit bras y, où l’on voit deux têtes guillochées, 
dont l’une fert à mouvoir l’inftrument, parcequ’elle appartient 
à un pignon, qui engrene dans la rainure dentelée ru-, & 
l’autre appartient à une agraphe, pour arrêter l’inftrument au- 
tant incline, qu’on le veut. La grande planche 2 y m b, eft 
coupée comm’ un feéteur tiré du centre », où le Baromètre 
tourne. 11 y a une échelle 2 y tracée en portion de cercle, d’environ 
30° -, & un niveau à bulle d’air cm, pour avoir toujours la ligne tsn, 
perpendiculaire à l’horizon : enfin, il y a aufli un tuyau b », à double 
loupe, avec une croix filaire au Centre », pour obferver, fans para- 
laxe, la furface inférieure » du mercure. C’eft à caufe de la figure 
de cette planche en forme d’un Setteur, que j’appelle ce nouveau Ba- 
romètre Sebtoral. 

369. A. 11 eft évident, par cette conftruélion, que l’échelle de ce Ba- 
romètre deviendra d’autant plus grande que l’arc 2 y, fera décrit à 
une plus grande diftance du centre ». Car, pourvu que t n foit de 
31 pouces, pour que le /mus verfe t s foit de trois pouces-, il n’im- 
porte gucres à quelle diftance fe trouve le Nonius e. Ainfi, lorfqucla 
pefanteur de l’atmofphere ne fait pas monter le mercure qu’à 27 
pouces (égal au co-finus sn de l’angle tnx, qui eft de 29 0 25' 44") 
il faudra incliner aflez le Baromètre, pour que la furface fupérieure du 
mercure loit à la hauteur de la ligne s x, qui eft le J mus de l’angle 
tnx : & cette furface fupérieure n’y fera jamais, à moins, que la fur- 
face inférieure dans la petite branche a », fe trouve exactement au 
même point». 

N. B. Les petites différences qui peuvent refulter de l’inclinaifon du 
tube, où le mercure doit avoir une furface plus ovale, que quand le 

même 
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même tube eft perpendiculaire à l’horizon, feront aifées à remedier 
dans la pratique, en formant une table de ces correétions, s’il y en a, 
pour chaque inclinaifon, &c. 

369. B. Lorfquela hauteur du mercure eft de 28 pouces, l’angle 
du Baromètre doit être de 25 0 24' 53" : à la hauteur de 29 pouces, 
cet angle doit être 20°4i' 38": & à la hauteur de 30 pouces, il ne 
doit être que de 14 0 35' 35". Il eft fort aifé de calculer tous les 
autres angles intermediaires pour chaque dixième , centième, &c millième 
de pouce ; c’eft-à-dire, to\is les co-Jinus correfpondens à ces hauteurs, 
depuis l’angle ci-defsùs de 29 0 25' 44", jufqu’au rayon de 31 pouces: 
de façon qu’ayant formé une table delà valeur de tous ces angles, & 
ayant ajouté un Nonius (e), pour gliflèr fur l’arc de l’échelle z y, on y re- 
connoitra la vraie hauteur du Baromètre, avec la plus grande exactitude. 

369. C. Autrement on peut fe contenter de fuppofer la hauteur 
de 31 pouces, divifée en joo,ooo parties; & dans ce cas, il n’y a 
qu’à employer les Tables des /mus naturels, e n marquant les 27 pouces, 
par 6° 34' 16" (ou fimplement 6o° 34', en méprifant les Secondes ) 
ce qui eft le co-Jinus de l’angle 29° 25' 44", & ainft de fuite, pour 
toutes les autres hauteurs ; mettant fur l’échelle zy le nombre des 
degrés, qui fuivent jufqu’au Jinus total. Ainft, lorfque le Nonius qui 
fe'trouve en e (fig. 59.) marque, par exemple, 60" 34', le Jinus de cet 
angle eft 87093: c’eft-à-dire, JJzhVô '■ donc, b l’on fuppofe 31 
pouces divifés par 100000, il n’y a qu’à multiplier fon quotient 
,00031 par 87093, & le produit 26,99883 donne la vraie hauteur 
de la colonne du Baromètre. En général, il ne s’agira que de prendre 
à chaqu’ obfervation, dans les Tables des Jinus naturels, le nombre cor- 
refpondant au degré & minute marqué par le Nonius fur l’échelle z y 
(fig. 59.): & les multiplier par la fraftion confiante ,00031, pour 
avoir le nombre de pouces, & des fraêtions de pouce , qui font alors 
la vraie hauteur du Baromètre. 



Idée du Baromètre Statique. 

370. Je finirai ce récit des Baromètres à grande échelle, par le Ba- 
romètre Statique, inventé par le Chevalier Moreland, lavant Anglois, 
dont j’ai déjà parlé ci-defsùs au N° 367, qui le prefenta au Roi 
Charles II. d’Angleterre. Ce Baromètre a la fingularitc de montrer 
3 . ’ 1 « 
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les variations de l’atmofphere, par des efpaces doubles de ceux mon- 
trés par le Baromètre Simple. Il eft cependant allez extraordinaire, 
qu’aucun des Auteurs qui ont traité de ce fujet, n’ayent point fait 
mention de cet infiniment : du moins, je ne me lbuvicns pas d’en 
avoir rencontré la defcription imprimée aucune part : ni ai-je vû de 
ma vie plus que deux de ces Baromètres, le l'culs, peut-être, qui 
exiftent aujourd’hui dans l’Europe. L’un en fut fait en 1 760, par 
feu Mr. Adams, artifte fort habile de Londres, pour le Roi actuel de 
la Grande Bretagne, alors Prince de Galles: U l’autre avoit été com- 
mencé, peut-être auparavant, par feu Mr. Jonathan Sillon, artifte 
célébré île cette Capitale. Je le trouvai, par hazard, très bien con- 
fervé chez un particulier : j’en fis auffitôt l’acquifition : &c je l’ai ac- 
tuellement chez moi, tout-à-fait fini fous mes yeux, avec quelques 
changcmens, qui en rendent la conftruélion plus avantageufe. 

370. A. La fig. 53 reprefente le Baromètre Statique dont je parle: 
b d eft un tuyau de verre plein de mercure : avec une boule en b, pour 
fair évanouir l’effet de quelque petite bulle d’air, qui fe trouve au- 
dedans. Le bout inférieur / eft plongé dans le refervoir ad c f. 
Vers le milieu de ce tube, fe trouve une agraphe g de métal, par la- 
quelle il eft ful'pendu au bout du bras, ou fléau de la balance b /, 
moyennant deux petites chaînes de métal, comme celles des montres 
de poche, qui polent fur une portion de cercle b g, pour que la preflion 
du tuyau barométrique foit toujours à la même diftance du centre du 
fléau. L’autre bout / eft formé ainfi en portion de cercle par la 
même raifon, à fin que le contre-poids k k fe trouve toujours à des 
diftances égales. 

370. B. L’aiguille, ou index in n de ce fléau, eft auffl contreba- 
lancée par la boule m de métal folide, qui eft viflee au bout lupérieur 
de cette aiguille. Le tout doit y être 11 contrebalancé, que l’on 
trouve un équilibré parfait dans toutes les polirions ou fituations de ce 
fléau. 11 eft efienticl de faire routes ces pièces allez minces, pour en 
éviter le poids : mais comm’ il faut aulfl qu’elles puiflent tenir fer- 
mes, fans plier en aucun fens, on y a appliqué les deux fils de métal 
zzzz & rrrr, qui produilênt cet effet. Enfin l’axe du fléau b l, 
& de fon aiguille m », pofe fur quatre roulettes, dont on voit les 
deux ee dans la figure: & il y a une échelle pq toute divilée, fur la- 
quelle la hauteur du Baromètre eft montrée par l’aiguille ». 
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370. C. La manière la plus fure pour regler ce Baromètre, eft 
d’attendre que la hauteur du Baromètre Simple foit à 29 poucts 8c 
demi. Alors on ajoute autant de dragée de plomb dans la boëte k, 
comm’ il faut pour que l’aiguille foit vis-à vis du milieu de l’échelle 
pq. On attend jufqu’à ce, que le Baromètre Simple foit monté ou 
baiflê d’un pouce : on y marque cette diftance fur l’échelle : 8r, l’on 
en divife le relie par des portions pareilles, qu’on fubdiviiè dans la 
fuite, en dixièmes & centièmes de pouce, 8cc. 

371. J’ai déjà avancé ci-defsùs, que les hauteurs du mercure dans 
le Baromètre Statique, font doubles de celles du Baromètre Simple : 
c’eft-à-dire, fi l’on met une échelle 0 g, attachée au tube bd, on verra 
que le mercure y parcourt deux pouces, tandis que le Baromètre Sim- 
ple n’en monte, ou defcend, qu’w» feul pouce. La raifon en eft, parce - 
que dans le Baromètre Simple, la preflion de l’atmofpheie, fur le tuyau 
du Baromètre, eft foucenue par la bafe du refervoir, ou de la planche, 
où il eft monté ; de façon que le mercure qui y eft dedans, relie en 
équilibre, avec la preflion qui agit fur le mercure du refervoir. 

37t. A. Mais dans le Baromètre Statique, toute la preflion fur le 
tuyau n’eft pas foutenue, que par l’équilibre du poids k : 6c, par con- 
fequence, elle y doit agir avec une force double: de façon, que, li le 
poids k (fig. 53.) foutient le Baromètre bd a 29 pouces de hauteur: ii 
eft évident, qu’en ajoutant une preflion égale à celle d’un pouce de 
mercure en b, il faudrait ajouter une autre en / ou k, pour conferver 
l’équilibre. 

371. B. Mais comme le CMtrepoids relie toujours le même, le 
tuyau doit s’enfoncer de cette "antité dans le refervoir ; 6c, par con- 
fcqucnce, la colonne du mercure ne ferait plus haute qu’auparavant : 
c’eft-à-dire, elle ne ferait alors que de 29 pouces au lieu de 30, qu’il 
y doit avoir félon la fuppofition. Il faut donc que, dans ce cas, le mer- 
cure monte encore un autre pouce. Par confequence, il y parcourira un 
double efpacc dans le tube ; tandis que la vraie hauteur du mercure, 
au-defsùs de la furface de ce qui eft dans le refervoir, n’eft augmentée 
que d’un feul pouce -, comm’ il eft aifé de s’aflurer, en mettant un 
index x fur la planche, à coté du tuyau b d. 

371. C. 11 eft aifé de concevoir, que plus le fléau bl fera long 8 c 
inflexible, plus il y aura d’exaflitude dans le mouvement de ce Ba- 
il r rometre ; 
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rometrè ; dans un cas pareil, on peut employer un eflieu d’acier 
trempé, comme dans les balances ordinaires. De même, fi l’aiguille 
cft beaucoup plus longue, les dtvifions de l’échelle pq deviendront 
beaucoup plus grandes : & enfin, fi l’on forme le tuyau bd, comme 
celui de la fi*. 58, en forte que les variations caufées par la preffion 
de l’atmolphere, foient produites dans l’cfpace, où le trouve la boflè 
f g (fig- 58. )■> on fera alors plus fur de l’effet produit dans le fléau bl, 
& par confequcnce de l’indication de l’aiguille fur l’échelle p q. 

372. L’horlige perpétuel, qu’on a fait à Londres, il y a quelques 
années, te qui reuflît parfaitement bien, e'toit conftruit fur le même 
principe du Baromètre Statique. Deux grands vaiflèaux de crillal, 
dont l’un faifoit l’office du tube bd (fig. 53.), te l’autre celui du rtv 
lêrvoir a t /, étoient fufpendus par des chaincs qui pafloient fur des 
poulies i te qui, avec leur mouvement, faifoient remonter, par des 
rochets te encliquetages à propos, la force motrice de la pendule. 
Cette idée eft fort heureufe & très commode dans un inftrument, fi 
généralement neccffairc, & fi communément employé dans la vie ci- 
vile, pour connoître les différentes portions de la méfure fuccefiïve du 
tems. Mais la méchanique moderne vient encore de faire, dernière- 
ment, un autre pas femblable, à l’égard des montres de poche, dont 
il y en a déjà, qui n’ont pas befoin d’être montées jamais, pour mar- 
cher continuellement; car elles les lé remontent d’elles-mémes parle 
fimple mouvement, qu’elles reçoivent, étant portées dans la poche ; 
& cclà, fans que leur forme, ni leur volume foient différentes des 
montres ordinaires. J’en ai effayé deux depuis peu, faites par Meffrs. 
Spencer & Perkins pendant 28 jours: & j’en fus on ne peut plus 
fatisfait. En raportant ces Idées aux obfervations météorologiques, je 
me trouve entrainé à communiquer Telles, qui me font venues fur 
cette matière, & qui font l’objet des articles luivans. 

Idée d'un Métèorographc Perpétue!. 

373. Les obfervations météorologiques font, depuis un grand 
nombre d’années, l’occupation de beaucoup de Savans, & d’autres 
perfonnes, qui s’y employent, ou par leur propre curiofité, ou pour 
iéconder le défir te les grands vues des premiers. Il n’cft pas né- 
ceffaire d’entrer ici dans le détail des avantages, qui réfultent de ces 
obfervations, qu’on ne peut pas trop multiplier dans toutes les diffé- 
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rentes pofitions des lieux, & climats du globe } car tout le monde 
eft d’accord, que la combination & les rélultats de ces obfervationa 
contribuent infiniment à l’avancement des connoifianccs humaines, 
relatives à la Phyfique Générale; & à celles qui ont du raport à la Mé- 
decine, par la grande influence, ou plutôt dépendance, qu’il y a en- 
tre elles & les funélions animales. 

373. d. Il eft cependant très certain, que les obfervations météo- 
rologiques ont encore quelques défauts allez conlidérables, à la plu- 
part dcl'quels il ne feroit pas difficile d’apporter efleétivement du re- 
mede ; fi les perfonnes, qui font à meme de les pourluivre, vouloiuu 
fe donner la peine de géncralil'er un peu plus leur plan. En premier 
lieu, il faudrait avoir égard au nombre des objets intérelTants 
dans la météorologie, dont les viciflitudes journalières demandent 
d’être connues enfemble avec celles du Baromètre te du Ther- 
momètre : 8 c telles font la qualité & la force des vents : la quantité de 
de la pluie, de l'humidité, & de l’évaporation : la hauteur des marées , 
&c. Et en fécond lieu, il faudrait favoir le vrai tems de ces phé- 
nomènes : c’eft-à-dire, à l’égard de l’heure précile, dans laquelle ils 
font arrivés, de même que leurs variétés précédentes &c fublequentes 
au terme principal de chacun. Car ce n’eft pas affez de favoir, fi, par 
exemple, le Baromètre , ou le Thermomètre , étoient à une telle hauteur, 
ou à un tel degré, dans la 8 me , 9 m ', ou i2 m ' heure du jour; mais 
atiflî, s’il y eut quelque autre variation ou changement confidérable 
dans l’interval entre l’heure qu’on a marquée, & celle du jour fui- 
vant, ou l’autre du jour qui l’a précédé ; & quel étoit le moment où 
chaque variation arriva. 

373. B. L’inftrument, dont je vais donner l’idée, produit les effets 
dont je viens de parler : & c’eft par cette confulération, que je l'ap- 
pelle Météorcgrapbe Perpétuel: pareequ’il donne conftamment les ob- 
fervations météorologiques pour chaque heure du jour: & celà fans 
d’autre trouble que celui de le remonter au bout de la femaine, ou du 
mois : c’eft-à-dire, au même tems qu’on remonte la pendule, qui lui 
fert de régulateur. L’idée en eft fi fimple & fi aifée dans la pratique, 
qu’il n’y a pas de perfonne tant foit peu curieufe, qui ne puiiïê pas le 
faire arranger fous fes yeux, &c à peu de frais, par un artille quel- 
conque, meme d’une capacité fort médiocre. 
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373. C. Je fuppofe premièrement , qu’il y ait une pendule ordinaire”, 
qui aille huit jours, ou un mois, fans être remontée. En fécond lieu , 
que les inftrumens météorologiques foient tels, que leurs degrés fuient 
montrés par quelque picce, qui ait un mouvement vertical au long de 
leurs échelles, comme je le montrerai tantôt. Et en troifteme lieu, que 
l’obfervateur ait une chambre, ou même un grénier, deftiné unique- 
ment à l’appareil de ces obfcrvations. 

373. D. Soit une planche a b (fig. 60.) pofée fur deux rouleaux dm, 
mile contre la muraille, entre les deux tablettes le & de : b f eft un 
cordon attaché par le bout b, à la planche, & par l’autre bout à la 
poulie / 1 un autre cordon également attaché à la poulie /, paflfc par 
la poulie g, & porte le poids h : qui eft fuffifant pour faire trainer la 
planche a b, vers /. Soit à prefent le poids i de la pendule k, & 
qu’au fond de ce poids », foit attaché un autre cordon, qui, pafiant 
par la poulie », aille aboutir à l’axe, ou rouleau de la poulie /, mais 
dans un fens contraire du cordon b f-, de façon que l'aCtion du poids b , 
ne foit point dans la liberté d’agir, qu’autant que le cordon f n i lui 
permet de tourner la poulie /. On voit bien par cette conftruc- 
tion, que la planche a b aura un mouvement horizontal, auffi régu- 
lier vers /, que celui de la pendule ; & que celle-ci n’en fouffrira 
aucun obftacle dans fa marche, même il y aura une tendence à en 
augmenter la force motrice du poids ». Il dépendra de la proportion 
du diamètre de la poulie /, de celui de fon fécond cercle, relative- 
ment à longueur de la planche a b, & de l’efpace que le poids i aura à 
defeendre, que cette planche foit une lémaine entière, ou même un 
mois, à parcourir l’efpace m e. Ainfi, il n’y a qu’à couvrir cette 
planche a b, avec du papier ; & la divifer en fept, ou même en trente 
parties, pour que chacune repréfente l’efpace d’une journée : & fi l’on 
fubdivife chacune en 24 parties, par des lignes plus délicates, on aura 
l’efpace correfpondant à chacune de ces 24 heures. 

373. E. Il ne s’agit donc, à préfent, que d’ajouter un crayon à 
chacun des inftrumens météorologiques, qui, comme je l’ai fuppofe 
ci-defsùs, doivent avoir un mouvement vertical, de façon qu’ étant 
pouffé proprement, par un foible réfort, contre le papier, il y mar- 
quera à chaque heure, la hauteur, ou le degré, où inftrument fe trou- 
vera actuellement. 
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373. F. Les lignes, ou divifions verticales, marqueront alors non 
feulement les jours de la fontaine, ou du mois -, mais auffi les heures : 
& même, fi l’on veut, les demi-heures de chaque jour. Et les lignes 
horizontales marqueront les hauteurs , ou les degrés correfpondans à 
la variation de chaque infiniment. 

373. G. On aura foin d’arranger chaqu’ infiniment à la hauteur 
convenable : &, pour que le trait de fon crayon, ne fe confonde point 
avec celui d’un autre, & il fera à-propos de mettre des crayons rouges à 
ces inftrumens, alternativement avec les crayons noirs, à fin d’en em- 
pocher la confufion. Si le mouvement vertical de quelqu’ infiniment 
elt trop grand, pour entrer dans la hauteur de la planche, on le réduira 
parle moyen d’un levier : & la meme méthode ièrvira pour l’agrandir, 
en cas qu’il foit trop petit, à fin y être apperçû aflêz diftin&ement. 

374. Je me date que tout homme, qui connoit un peu la Méchanique, 
n’aura pas la moindre difficulté, fur la praélicabilité des idées, que je viens 
d’cxpol’er. Mais à l’égard de ceux, qui trouvent de la difficulté par 
tout, je leur citerai la pendule qui marche, dépuis plus de quinze ans, 
au Palais du Roi (Buckingham-houfe) à Londres, faite par Mr. Cum- 
mings, fon horloger. Cette pendule, qui eft magnifique, marque les 
hauteurs du Baromètre avec la plus grande exaéticude. Le même fa- 
meux Artifte a une autre pendule de cette efpece, toute achevé chez lui, 
dont le prix va à près de 500 louis d’or. J’ai fait mention de la première 
de ces pendules à l’Académie Royale des Sciences de Paris, dans 
une lettre que j’écrivis le 21 Juillet 1772, à Monf. le Chevalier de 
Bory, que ta même Academie nomma pour ma correfpondence, & 
qu’il a lut à l’aflemblée. J’y en fis mention moi-même une autre fois 
en 1775, lorfque l’Academie déliberoit fur l’affaire de charger quelque 
perfonne de confidence, à chaque port de mer, pour obferver affidue- 
ment les différentes hauteurs des marées, avec toutes les circonftances 
de l’heure exaéle, Sc des vents qui les font varier fouvent. C’eftavec' 
bien du plaifir que je viens de lire à toute l’heure, dans le Journal de 
l'Abbi Rtzier, du mois dernier (Janvier 1780, page 75), que Mr. 
Changeux avoit préfenté une machine de cette efpcce, en Juin dernier, à 
la même Academie Royale (peut-être fans avoir aucune idée de celles 
de Mr. Cummings) ; & qu’il fe propofoit de faire conftruire le 
Thermométrographe, l’ Anemométrograpbe, Ylligrométrcgraphe , &c. qui 
doivent avoir les mêmes propriétés. 

S s 374. A. 



Jr 



Digitized by Google 



SUR LES M ETEO R 0 G RA P Ii E S 



•6a 

374- J’ai fait exécuter aufli une pendule,. fur une autre plan fort 
différent de celui de Meifrs. Cummings & Changeux, & affurement 
bien plus œconominuc que celle du premier -, car elle n’en coûtera 
pas la 15'"' partie de la dépenfe, lorlque tout ibn méchanifme fera 
achevé. Elle marche déjà chez moi depuis plus d’un an, fans que j’aie 
eu encore le tems d’y faire ajouter les inftrumens météorologiques. 
Au lieu d’un cercle, mis en mouvement par le rouage de la pendule, il y 
a quatre cylindres verticaux, fur lefquels une longue bande de papier 
blanc, qui y eft envelopée, paflè' d’un rouleau à l’autre, avec un 
mouvement aufli régulier que celui de la pendule, dont la marche eft 
d’un mois ender fans être montée. 

374.2?. Mais pour ce qui regarde le méchanifme du Météorographe, 
que je viens de propoler ci-deisùs, il pourra être exécuté allez bien, 
avec une dépenfe fort modique. Mon but étant de lever toutes les dif- 
ficultés aux jeunes Philofophes, & à tous ceux qui fe trouvent bornés 
par leurs circonftances, à exercer, avec peu de frais, leur penchant pour 
les récherches philolbphiqucs ; je n’ai pas balancé à entrer dans tous 
ces détails 1 quoique je lèns bien qu’ils ne peuvent que devenir en- 
nuyeux au lefteurs plus inftruits. Ainfi, je prie ces derniers, de ne 
pas s’ennuyer d’avantage ; tandis que je me donne le plaiflr de con- 
tinuer la communication de mes idi.es a ceux, qui voudront s’épargner 
le trouble de prnfcr à ces petites réiources, pour être à même ,de 
pourfuivre leurs obfervations de Phyfique, fans deranger leurs affaires 
par une dépenfe plus confidérable. 

375. Voici actuellement, quelle eft l’efpece d’inftrumens qui me 
femblent les plus propres, pour remplir les vues, que je viens de 
propofer. Premièrement, pour faire les expériences barométriques, 
relatives à la météorologie, je crois que le Baromètre Statique (N° 370,) 
eft le plus avantageux. Cependant un fipbon, avec une boule allez 
grande à la hauteur, où fe font fcnfibles les variations de l’atmofphere, 
peut bien fervir au même objet, ayant une piece flotante, avec une 
tige de fapin, au bout de laquelle on adaptera le crayon ci-dclsùs. 

375. A. 11 y a une efpece de Thermomètres, allez bien connue, 
reprclcntée par le fig. 48 a, qui a la qualité qu'on fouhaite. Car les 
deux, ou même quatre, grandes boules mt, font pleines d’efprit de 
de vin ; & le tuyau z, avec les branches inférieures, font pleines avec 
du mercure. Ainfi, toutes les txpanfwns & contrat! ions, caufees par la 
5 chaleur 
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chaleur 8 c par le froid, dans le fluide contenu dans les vafes mt, qui 
font fermés, doivent faire baujjcr , ou l/ai£'er , le mercure dans le tuyau 
z. Une tige de bois, qui furnage dans le mercure, au-dedans 
du tuyau z, étant arrangée en forte qu’elle ne puillè tourner de coté, 
& ayant un crayon à fon bout, doit donner le mouvement vertical, 
qu’on ibuhaite à ce crayon, pour marquer les degrés thermome- 
criques, fur la planche du Météorographe. 

375. fi. Il y a cependant le Thermomètre métallique, qui cft, peut- 
être, plus avantageux que le précédent. Pour le conftruire, on rive 
fermement, ou même on foude enfemble, une lame d’acier avec une 
autre de laiton : car la chaleur & le froid font courber, plus ou 
moins, cette double lame, félon le degré du Thermomètre. Il vaut 
mieux donner à cette double lame la forme fpirale, pour l’avoir aflez 
longue, à fin d’en agrandir le mouvement : la lame de laiton doit être 
au-dedans, & celle d’acier dans la partie convexe du-dehors. Cette 
lame étant arretée par un bout, fera mouvoir le crayon, qu’on atta- 
chera à l’autre bout (ou à une verge qui y fera arrêtée), fclon les diffé- 
rentes températures de l’atmofphere. 

. 375. C. On peut conftruire auffi, par la même méthode, un bon 
Hygrofcope, qui peut fervir dans le cas, dont il s’agit, à montrer l’hu- 
midité de l’atmofphere. L’on prend une régie de bois de fapin, d’envi- 
ron douze pouces en longueur, avec des bbresjongitudinales : & ou 
la colle fortement au-deflbus d’une autre du même bois, coupé de 
travers, comme la figure 49 b le repréfente. Cet infiniment, qui 
cft de l’invention de Mr. Whitehurft, Membre de le Société Royale 
de Londres, marque fort décidément les variations de \’ humidité, & de 
la fecbrrtjft, en l’appliquant, comme le Tbermcmclre à lame-droite 
ci-dcfsùs. 

376. Si l’on met 8, ou mêmes 32 pointes de bon crayon, ou, comme 
d’autres l’appellent, de b mine de plomb, dans b circonférence de b tige 
d’une Giroucte, qui defeend du toit jufqu’à b chambre du Météore- 
graphe, en forte qu’elles y forment un tour de fpirale ; on connoîtra 
par b hauteur refpeétive de leurs traits, fur b planche a b (fig. 60,), 
la direélion des vents, qui ont régné ^dans chaque heure du jour. 

376. A. L'Anemometre eft un inftrument pour méfurer la force des 
vents. Le Dr. Lind, Membre de la Société Royale de Londres, qui 
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fe trouve aftuellement engagé dans un voyage aux Indes Orientafcf^* 
pour des objets philosophiques, inventa un de ces inftrumens, qui eft très 
fimpîe. L’on en peut voir la ilclcription, avec tout Ion détail, dans les 
TranfaBions Pbilofopbiques , vol. lxv. N° 34. 11 confifte dans une efpccc 
de liphon, avec de l’eau au-dedans, que la force du vent fouflant 
dans une branche, fait monter, plus ou moins, dans l’autre branche. 
Mais, comme l’eau eft fujette à être glacée par le froid, &c à être éva-, 
porée irrégulièrement -, je crois que l’on pourra y fubftituer du mer- 
cure, en formant le liphon, avec une courbure qui foit portion d’un 
cercle plus grand, comme dans la fig. 60 b. qui en reprélëntc la 
fcftion. Le bout s doit être fermé par en haut, & avoir une em- 
bouchure latérale garnie d’une elpece d’entonnoir, pour recevoir une 
plus grande qviantité de vent. Le bout de la branche r fera ouvert ; 
6 c c’eft dans celle-ci qu’on doit mettre une tige de bois léger, qui y 
flotera fur un petit bouchon de liege. 11 eft évident, que li l’on fixe 
ce fiphon à l’axe de la girouette, en forte que l’embouchure, en forme 
d’entonnoir, foit toujours tournée du coté du vent ; la verge légère, 
qui Rote dans le bras oppolé du fiphon, doit marquer la violence du 
vent, par un mouvement perpendiculaire à l’horizon. Ainfi, il ne 
s’agira que d’y ajouter un cercle horizontal, pour communiquer fon 
mouvement au crayon du Météorographe, en toute forte de directions, 
que le vent puifle avoir. 

376. B. Mais il y a encore d’autres moyens pour obtenir le même 
but. Car, fi l’on met un reflbrt fpiral autour de la tige de la girouette, 
en forte qu’il lbutienne un plan toujours oppofé au vent qui foufle : 
il eft évident que fa force (ou viteffe) fera connue, par le moyen de la 
différente inclinaifon de ce plan, qui doit avoir une coudée pour plier, 
plus ou moins, le reflbrt ; à fin de former des marques plus ou moins 
hautes, fur la planche du Météorographe. On peut egalement em- 
ployer aullï, pour le meme effet, un petit moulin, dont l’eflïeu hori- 
zontal fafic éléver des poids différons, dans une progreffion arithmé- 
tique, pour exprimer les degrés de la violence de chaque vent : ou 
autrement on peut faire en forte, que ce même axe fafiè bander un. 
reflbrt fpiral, qui portera un crayon, dont le mouvement vertical 
croitra félon les degrés de la force du vent, &c. Voyez la deferip- 
tion d’un Anémomètre de Mr. Lemonofow, dans le vol. ii. des Ccm- 
mntairts Nouveaux de l’Acadcmic Impériale de Peterfbourg, psg. 129. 
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’ 376. C. La fig. 60 a. repréfente la feftion d’un Pluviomètre. 
C’cll un vailfeau cylindrique bien régulier, d’un pied de diamètre, & 
environ trois pieds de hauteur : on le fait de cuivre rouge, ou meme 
de fer-blanc bien vernifîë au-dedans & au-dehors. 11 y a une piece 
flotante b de cuivre rouge très légère, qui eft creufe & bien foudée. 
Celle-ci porte deux fils de cuivre,ou une tige de bois léger c b, qui paflb 
par l’anneau du foutien d, & par le couvercle en forme d’entonnoir ; 
c’clt au bout de cecte tige qu’on doit mettre le crayon, pour mar- 
quer la hauteur de la pluie, qui tombe dans un entonnoir précifcmenc 
du même diamètre, que le cylindre mn. Cet entonnoir doit être mis 
fur le toit de la maifon, alfez éloigné de tout autre bâtiment plus 
elevé : &doit avoir le tuyau srrr, par lequel l’eau delà pluie tombe 
dans la cylindre mn. Il fera bon d’y employer, au-dedans, la 
valve s, qui ferme légèrement l’embouchure inférieure de ce tuyau rrr. 
Le robinet / fert pour vuider l’eau, à chaque fois qu’on remonte le 
Météorographe. Ce robinet eft mis à une telle hauteur, qu’il relie tou- 
jours affez de l’eau au-dedans, pour faire floter la piece creufe b. 

376. D. V Atmidometre, ou inftrument pour méfurer l 'évaporation, 
doit être compofé à peu près des mêmes pièces du Pluviomètre, mais 
différemment difpofées. En prémier lieu, il y doit avoir un vaifièau 
de cuivre, comme celui reprefenté par la figure 60 a. La piece flo- 
tante b, qui eft creufe & de cuivre, porte trois fils de métal comme 
celui de la tige cb , ils palfent à travers du couvercle en forme d’en- 
tonnoir t v sr : & fupportent un vailfeau de métal qui eft expofé 
librement à l’aflion de l’air; mais bien garanti de la pluie, par une 
efpcce de toit, qui empêche l’eau d’y tomber au-dedans. 

376. E. Onconçoit ailement, que toute l’évaporation dans ce dernier 
vailfeau fera haulfer la piece b, dans l’autre vailfeau, fans que celui- 
ci ait aucune évaporation fenfible, étant couvert par la piece en forme 
d’entonnoir u c sr -, & à l’abri de l’aflion de l’air, & même de celle de 
la chaleur. Ainfi tous les changcmens en hauteur montres par le crayon 
attaché au vailfeau fupérieur, doivent être attribués à l’évaporation lbu- 
ferte dans ce vaifièau, qui eft tout-à-fait expofé à l’aflion de l’air. 
On pourra faire augmenter ou agrandir l’échelle de ces variations, par le 
moyen d’un levier, comme je l’ai infinué ci-defsùs au N° 373. G : 
& l’on fera porter les dilférens mouvemens à la planche du Macoro- 
grapbe, en prenant les précautions que la méchanique fournit, pour 
que ces variations, ou mouvemens ne foient point dérangés ni con- 
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fondus, par ceux des leviers, ou pièces néceflaires ; ou par la faute 
de bien en équilibrer chaque partie fur fon axe, Ôcc. 

376. F. On peut confulter la defcription de YAtmomttre inventé 
par le célébré Académicien de Peterfbourg, feu Mr. Richmann, dans 
le vol. ii. des Nouveaux Commentaires de l’Academie Impériale des 
fcicnces de Peterlbourg, page 121. Cet inftrument a l’avantage d’avoir 
un grand mouvement, avec fort peu d’évaporation ; parceque le vaif- 
feau fupérieur, où l’évaporation eft exécuté, eft chargé en forte qu’il 
relie enfoncé au milieu de l’eau du vaiflèau inférieur: ainfi, la moindre 
variation, caufée dans fon poids par l’évaporation, le fait monter 
confidérablement dans l’eau. On peut donner le même avantage 1 
celui que je viens de décrire ; mais ce fera à l’expérience, qu'il appar- 
tiendra de décider fur cette qualité, qui, peut-être, fera contrebalancé 
par d’autres inconvénkns. 

376. G. Enfin, on conftruira fur les mêmes principes le Rboia- 
mttre, ou inftrument pour marquer la hauteur précifc de chaque 
marée ; c’eft-à-dire, la quantité du flux & du riflux de la mer, ou, 
comm’ on le dit, de fon éie, & de fon jufént -, la quantité de 
la durée de chacun, & les moments où il commença, & où il finit. 
Pourvu qu’on puifie faire la communication (par un tuyau de plomb, 
ou par une rigole), entre l’eau d’un port de mer, & la cave, au- 
deflous de l’endroit, où le Milcorograpbt eft établi : il fuffit d’y mettre 
une pièce dotante, avec un méchaniûne, lemblable à celui que je viens 
d’indiquer dans les deux articles prccedens (du Pluviomètre & de 
Y Atmidometre), pour que toutes les variations (oient marquées fur la 
planche du même inftrument ; en les réduifant, par la même méthode, 
a la grandeur proportionelle d'un pouce, ou démi -pouce, pour chaque 
pied d’hauteur, &ç. 

P. S. Dont U moment que cotte face allait être imprimée, f appris que A fr. A. tf allier, 
Demonjlrateur de Philof. Experimentale à Londres, faijoit exécuter une ej}ece de Météoro- 
graphe Perpétuel dans la folle, où il fait fes Leçons de Phyfique, a cote' de la Place 
d’Hanovre. Mr. U Dr. frood y •va donner auffi des Cours de Médecine. La nouvelle 
application qu'il fait, avec grand fuccès, des Bains de différent Airs à un grand nombre 
de maladies, ne fait pas moues A honneur à fon fsrvoir, qu'à la pénétration de fon génie . 
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